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DANS LE CIVIL
Qui r.ons eut dit qu'un jour viendrait oü
le Journal Officiel, a'ordinaire si froid, si
grave, si généralement dópourvu de pas-
sionnant intérêt pour ceux qui n'y cherchent
point uu renseignement personnel, serait
une feuille 4 la lecture émouvante, oü
s'inscrirait au jour le jour l'histoire de l'hé-
roïsme francais.
II faut aujourd'hui feuilleter ces pages.
La bravoure, la vaillauce. le sacrifice, le
superbe mépris de la mort devant la no¬
blesse du Devoir, toutes les formes du sen-
liment généreux trouvent ici uu troublant
écho.
Le Journal Officielpublie avec des noms
de courts récits d'actes magnifiques. La
citation a l'ordre du jour resume en ses
quelques lignes des prodiges de valeur.
Élle évoque des scènes de grandeur et de
beauté tragiques qui dépassent journelle-
ment en ampleur et en signification les
plus jolies fictions du roman et du thédtre.
'Quelques lignes d'un style précis et sec,
la rude simplicité militaire, une action ad¬
mirable figée en quelques mots. Et nos
imaginations reconstituent sans peine les
phases du combat, Paction du drame, l'ins-
tant pathétique oü la résolution du soldat a
fait jaillir du sublime de toute cette hor¬
reur sanglante, et dégagé des événements
auxquels le destin le mêla comme un
rayonnement de flerté et de gloire.
Que de traits héroïques, de gestes ïnou-
hliables se trouvent en quelque sorte con-
densés dans la brève énumération des faits
notés dans la colonne du Journal officielI
Et quelle saisissante et palpitante histoire
est celle qui se compose ainsi, noms par
noms, exploit par exploit, en réteriant pour
nous et pour l'orgueil de la race ces autres
échos du champ de bataille.
Sans doute, a ces tablettes de la vaillance
francaise, nos soldats viennent apporter la
plus large contribution. Mais dans les
heures de fièvre ardente que nous vivons,
Fhéroïsme n'est pas exclusivement habillé
de bleu-horizon. Le Devoir s'accemplit
nar tout avec le même entrain, lemêrne
Mie, la même espérance, plus exigeant,
plus redoutable, plus pérSleux, assuré-
ment, sur certains points que sur d'autres,
suifvant la combinaison des circonstances
et le caprice des fatalités, mais partout
faisant appel aux plus liautes aspirations,
aux plus pures pensées qui aient jamais
ïiahité en nous.
fees« civrls » ont, eux aussi, leur tableau
d'honneur. Le Journal officiel a consigné
des noms et des actes qui ont Pempr-eiute
du bel exemple. II parle avec sa sobriété
coutumfêre —que le temps présent fait élo-
Suente — de manifestations oü s'assecient
es initiatives individuelies de bravoure
et (Pabnégation.
Ici, e'est un maire qui accourt, dès le
dêbut de la guerre, dans sa commune <Pex-
trême frontfêre, qui ne s'en éloigne durant
six mois que pendant quarante-huit heures
pour aller embrasser son fils trés grave-
ment blessé. II quitte a l'ambulance le che-
vet de celui-ei dès qu'il apprend que sa
commune, libérée de I'occupation ennemie,
est 4 nouveau menacée. Et durant les lon-
gues semaines de bombardement, il donne,
avec la constante collaboration de sa femme
et de sa fille, le plus bel exemple de cou¬
rage tranquil le et d'activi té ; il retient dans
la commune la totalité de la population.
L4, ce sont quatre conseilters munici-
paux d'une commune envahie. Le maire a
quitté la commune la veille de l'occupa-
lion allemande pour replier un important
troupeau et n'a pu, en dépit de tous ses
efforts, rentrer au village. Les quatre con-
Sei1Iers municipaux ont constitué en pré-
sence de l'ennemi et durant toute 1'qccu-
pation une délégation municipale. Dans les
conditions les plus difficiles et souvent les
plus périlleuses, en dépit des arrestations
ét des menaces de mort, ils ont rendu 4 la
population les services les plus signalés,
dormant 4 tous I'exemple d'une énergie que
rien ne iasse et d'uu courage que rien
n'émeut.
C'est encore un chef de gare qui fait
preuve d'un sang-froid rare en dirigeant
sous les obus tous les travaux nécessaires
a la mise en sécurité du matériel.
C'est un secrétaire de mairie, qui, sous
la mitraiile, ravitaille la petite commune.
Ün éclat d'obus lui enlève sa casquette ; il
plaisante et continue a procéder a la distri¬
bution des vivres.
G'est un maire qui, ayant protesté coutre
les actes de pillage des Allemands, est ar-
rêté et enfermé pendant quatre jours et
quatre nuits dans l'église. II subit plu-
sieurs interrogatoires et vit de longues
heures sous la menace d'-être passé par les
armes. II parvient enfin 4 s'échapper a
l'approche des troupes franqaises.
Et ils sont d'autres, beaucoup d'autres de
cette taille, frères d'héroisme, admirabies
de courage froidement raisouné, de résolu¬
tion virile, de vertu civique.
La verve de Tristan Bernard raille volon-
tïers le « poilu civil » et cela nous vaut
de temps en temps des gerbes' de beHe hu¬
meur et d'esprit bien francais qui font l'ef—
fet de douches bienfaisantes.
Le « poilu civil » est le premier 4 sourire
de ces inoffensives boutades. II se contente
de répondre en rappelant que s'il a pttrfois
sous un bras le bouquin de propos légers
qui plait 4 sa fantaisie de refoulé loin des
tranchées, il n'est pas incapable de porter
sous l'autre uu livre d'or marqué a son
cliillre.

Albert-IIerrenschmidt.

LESPERTESCANADIENNES
Londres,Sma!.

fla Chambre des Communes, le sous-se-
taire d'Etat Ala guerre a (fit que les per-
les de la division canadienne en France et
lans les Fiandres atteignent anjourd'hni 232
tfficierset 6.024hommes tués at blessés.

LASITUATION1TALI1IIE
Un« CasusBelli»

Les correspondances de Rome qne recoi-
vent les joarnanx de Londres relèvent l'im-
pression prolonde produite par l'abandon da
voyageque le roi aevait faire a Qoarto, aban¬
don qne l'on explique par les événements
de Tripolitaine.
Onmande de Rome au MorningPostque le
prince de Bülowaconvoqué raardi les mem¬
bres de la colonie allemande et lear a dit
qnlls pourraient rentrer en Allemagnopar
sou train spécial. En tont cas, aurait-ri ajou-
té, une décision interviendra avant peu de
jours.
Quelques personnalités pensent qne Ie
gouvernement italien possede les prenves
d'intrigues torques eu Lybie,snffisantespoor
constituer un casusbelli.
Quant 4 la mission du comte Golnchawski,
avec de nouvelles offres de rAutriche, la
nouvelle n'en est pas confirmée.

Desllaliensrentrsnl
On mande de Luxembonrg au Tijdque dc
nombrenx ouvriers italiens partent ponr ia
péninsute, sur les conseils da ministro d'Ita-
lie, qui allègue que ie pain se fait rare au
Luxembourg.

Quelqussproncstics
Oa mande d'Amsterdam au Daily Chro¬
nicle :
« On s'intérasse beanconp aux développe-
ments des négociatlons austro-itafieoees.
Tandis que beaucoup croient a an dénoue-
ment dans les 24 heures, d'autres déciarent
que ia période des discnssions est déj4 pas-
sée et que la rupture des pourparlers est
inévüable. »
On télégraphie de Milanan DailyMail :
« On dit que quelque facteur nouveau sar-
git dans la sitnation. On va jusqu'4 raconter
qae les alliés eux-mêmes parament désirer
qu'on détai d'une quinzaine de jours soit
agporté Al'actton de ritalle ; on craignart,
drt-oa, que les événements de Quarto ne pre-
ciphassent la crise, avant que tnssent menés
ii bien les arrangements. C'est la conviction
des interventioüuistes de Mtten,mars on ne
sart sur Ia foi de quels renseignements. »

UnsDspêohesenssiisnnsüsd'unJournal
iialisn

Oilmandede Romeau Secoio:
Onconnait raaiiiteit^nt la malière de l'en-
tratten entre M. de Bulew et M. Sotmino.
Lesnégaciations ont pris use noaveWetoar-
a»ie. Jusqu'A ra'iintehant, ie point da dA-part
était les prepositions autrlehieones . Luadi
soir, le goaveraement ita-fiena, par centre,
esposé son programme minimum. Ceta se-
vrent 4 poser 4 l'Autriche-Hongrie un ulti¬
matum.
Les demandes du gouvernement italien
ont été remises mardi au secrétaire de l'atn-
bassade d'AÜemaepe. Deux rapports vten-
aent da parttr, l'on poor Viènne, Faatre
pour Berlin. Le gouvernement aotrichien
doit répondre Ie plus rapidement possible.

SUR MER
Un Vapeur anglals (orpillé

Levapeur Minieme,de Londres, jaiigeant
6.000tonnes, a été torpiilé lundi matin an
large des ïtes Seilly.
Denx chauffeurs ont été tnés ; Ie second
mecanicien est biessé.
Le pirate ne donna aecun avertissement.
Les«nrvivants ont été débarqaés 4 Pen¬
zance. %
Goélefte Incendiée par un sous-marln
Lagoélette suédoise Elso, qui tran&portait
une cargaison de bois, a été incendiée di-
naanchedans la mer du Norjd par le sous-
marrn aitemand {7-39.L'éqnipage a pu êire
sauvé.

Chalutiers coulés
L ilutier Cruisera été torpiilé au large
d'Ab. jeen.
Quatre hommes de l'équlpage ont été tués
et onza sauvés, dont quatre bNjssés.
Le chalutter angiais Uxbridgea été coulé
locdi en mer par une mine.
Ii y a en deux blessés.
Tout l'éqoipage a été racueilli.
Ils massacrent les marlns survlvanfs
Un sous-marin allemand a bombardé le
chalutrer anglais Cruiseret a tué quatre ma-
rins.
Sept autres matelots, formant Ie reste de
Péqtripage,essayaient de s'échapper, lorsqne
les Allemands ouvrirent de nouveau ie feu
centre eux ; quatre ont été grièvement bles¬
sés, le3trois autres sont malades des fatigues
qn'ils ont endurées.
Lacbaionpe dans laquell9 iis s'étaient réfu¬
giésayau. c'aaviré, ils ont été recueiilis par
un navire charbonnier.
Comment le chalutier «Maurf »
éperonna le torpiileur « A-6 »

Une dépêrlie de Rotterdam donne das dé¬
tails sur i'abordage da torpilieur allemand
A-6par ie chalutier Mauri,de Cardiff.
II sembierait qae le Mcniri, en compagnie
de deux autres petits vapeurs, relovait des
mines aux environs du bateau-ftsu de Noor-
hinder, quand deux torpitleurs allemands
apparurent et ouvrirent le feu sur eux. Les
cnaiutiers partirent immédiatement daus '4
direction des cö'.esauglaisss, tont en répü-
quant avsc les petites p?èces doet ils sont
munis et dont ils firent un excellent usage,
tandis qne le tir des Allemandsmanqnait de
précision.
Assezrapidement, un des torpilleurs arri-
va 4 la hauteur du Mauri et se préparait 4 le
torpitler, quand le puit bailment, viraot
brusquement 4 tribord, viat l'éperenner.
Son avant, arrivant en plein milieu dn tor-
pittenr allemand, défonga la passerelle et
projeta 4 la mer nn officieret quatre hom¬
mes, dont deax fnrent, du reste, sanvés :
l'un par le Mauri, l'autre par une chaloupe
envoyée par le vapeur norvégien Varild. Les
trois autres furent noyés.
Le torpHleurallemand était si endommagé
que, sans demander son reste, il partit dans
la direction de Zeebrugge.Bien lui en prit,
car quelques minutes plus tard, une esca¬
drille de torpilleurs anglais apparaissait4
rhoraon*
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 5 mai, 15 heures.

Au Nord d'Ypres, les Allemands ont
attaqué, è la fin de la journée d'hier,
le secteur gauche du front britanni-
que. Ils ont. été repoussés et, pris de
flanc par l'artillerie frangalse, ils ont
subi des pertes sérieuses.
Sur le reste du front, rien a signa¬
ler.

Paris, 23 heures.
En Belgique, journée calme. Dans
la soirée de mardi nous avions enlevé
une tranchéa allemande et poussè nos
lignes en avant entre Lizerne et
Netsas dont nous sommes maitres.
L'ennemi n'a pas contre -attaqué.
En Champagne, a i'Ouest de Per¬
thes, une tentative d'attaque allemande '
a complètement échoué.
De même, en Argonne, au Four-de-
Paris.
Des actions trés vives se sont dé-
roulées entre la Meuse et la Moselle.
Dès quatre heures du matin, Fennemi
a fortement canonné nos positions des
Eparges et de la tranchée de Calonne.
Vers dix heures, il a attaqué sur ce
dernier point. Son échec a été complet ;
notre feu l'a arrêté a notre première
Kgne qui demsure intacte. Les pe»tes
allemandes sont élevêes. Nous avons
fait des prisonniers.
Dans la matinée ègalement, trois
régiments accolés ont attaqué les po¬
sitions récemment couquises par nous
au bois d'Ailly, notamment la partie
Est de ce bois et le terrain découvert
de la croupe Sud -Guest. Cette atta¬
que a réussi a prendre pied dans no¬
tre première iigne, mais une contre-
attaque nous a permis de réoccuper
presque aussitöt la moitié de la
croupe.
Nous neus y sommes maintenus et
neus avons, en fin de journée, pro-
noncé une seconde contre-attaque,
dont les résultats ne sont pas encore
connus, pour rsprendre le reste des
positions oü les Allemands avaient
pénétré.
Au bois de Mortmare, nous avons
remporté un succès caractérisé en
en levant, a l'Est des positions con-
quises anfóriearemenf, par kous prés
de la route de Flirey a Es>ey, deux
lignes successives de tranchées alle¬
mandes. Nous les avons reliées a
nos propres lignes et nous nous y
sommes consolidés.
Trois contre-attaques se sont pro-
duites dans le courant de la journée
et ont été complètement repoussées

LeKaidallemandsurLifeau
Londres,Smai.

Les télégrarames continueat 4 arriver ra¬
pidement de Libau, Mitauet Riga.
lis disent qae lies troupes de cavalerie
allemande, qui sont eutvées dans les pro¬
vinces russes de la Bnltiaue, sont dans une
position critiqce, et qu'il est vraisamblabie
qu'aucan hixaiae ne ponrra sséchapper, 4
tnoins que l'eanemi ne réussisse, e« suivant
la cóle, 4 rejoinlre ses navires et 4 s'embar-
quer.

LeTorpillagedu"Gulfiight"
Le Navire amérioaia n'a pas coulé
Une dépêche des il«s Sciliy au Lloydan-
nouce que le vapeur américain Gutfitglit est
arrivé. II a de l'eau jnsqu'4 un pied au-des-
sous de sa Iigne de flettaison. Sa cargarson
ne semble pas endenMuegée.
L'officicr en second du Gulfiightraconfe
que, du vapenr, on apeiput le sous-rnarin
allemand raviguaut en surface ; puis au
bont de trois nnuutes, le sous-marin tfispa-
ret. Une vingtaine de minutes aprè3, le Gul¬
fiight fut frappé d'irne torpiilé, sans que Ie
sous-marin eüt réapparu.
Auparavant, deux bateanx- patro-nille
avaient rencontré le navire. Un de ces ba-
teaex, qni se troavait dn cóté eü la torpiilé
fat lancée, fut teRement ébranlé par le chec
que l'on crat tout d'abord qu'il était, lui
aussi, torpiilé.
La di-gnité amêricaice outrages
LeMorningPostpublie la note suivante :
Si les farts relstés par la presse sont
exacts, si le Gulfiighta été torpiilé saus aver¬
tissement préaiabte et sans que l'on ait laissé
4 l'eqnipage le temps de se réfagier dans les
etnfurcations, it n est guére possible d'ad-
mettre qne Ie président Wilson ne deman-
dera pas 4 l'AÜemagaeun compte sévère de
sa ceadnite, conformément 4 sa note dn 11
fövrier dernier. L'avertissemenldu président
était formel et il a prévenu l'Allemagne des
rlsqnes enconrus. Le moment semble venu
pour les Etats-Unlsdedemander descomptes
a l'Allemagne.
Le gouTernement de Washington a été

avec de grosses pertes pour l'ennemi
en morts et en prisonniers.
En Alsace, sur la rive Nord de la
Fecht, nous avons continué a gagner
du terrain. Ce matin, nous nous som¬
mes emparés du mameion a l'Est de
Sillakernasen (cote 830). De la, nous
avons progressé dans la direction
de la rivière, vers Steinbruck (900
mètras de Metzeral).

OfficialReportof the
FrenchGovernment

May, 5. — 3 p.m.
North of Ypres the foe made an atlack
yesterday evening ou the left ming of the
british front; the enemy was repelled and
our arlfHery took him in the flank. Ilis
losses are serious, .
On the remainder of the front, nothing
to report.

GOIIUIigiJÉSRUSSES
Communiquédu grand Etat-Major russe

Petrograd, 4 mai.
Pendant la journée du 3, l'ennemi s'est
ahsteuu de toute attaque contre Libau et
Mitau. qui sont occupés par nos troupes.
Quelques escarmouchesprès de Ressieny.
Pas de modification essetitielle sur te rive
gauche du Niérnen. au Nofd de la Bobr et
de la Naref, et sur la rive gauche de la Vis-
tule jusqu'è la Pilitza.
Neus avons oceupé è la suite d'uu com¬
bat phisteurs vitlages entre la Nelta et la
.legrzna, au Norddu grand marais.
Les Allemands ont attaqué nos positions
sur h rive droite de rOcnutef, sur un front
assez huge, mais notre feu les a obliges a
hatire en retraite pFécrpitanwnent; lts ont
abaiidonné Jours tués et leurs Messes de¬
vant nos positions.
Plus au Sud de la Pilitza, l'ennemi a
prononeé piusieurs aöaaaes en se convrant
saus un feu violent d'artillerie.
Prés de Lopaszno, l'infariterie ennemie.
dans la journée du 2, s'est approchée è 200
pas de nos tranchées, mais, dans la nuit
suivante, notre contre-atfeique l'a délogée
en tui inffigeant de fortes pertes, des re-
tFanchements qu'etie avait construitset que
nous avons rendus inutilisables.

Petrograd, 4 mai (officiel).
Armée <iu Canease

Après trois jours de combat, nous avons
pris l'offensive dans Ia région de Khoï-Dil-
man, contre les corps tutcs de Khalil-Bey.
Nous leur avons itrfllgé une défalte com¬
pléte.
Nous avons trouvé plus de 3,500 cada-
vres sur le terrain.
Dans un seul secteur, au centre de la
Iigne, sur 800 pas, nous avons rclevé 900
morts.
Nous avons capturé ü Dilman une am¬
bulance turtpue.
La poursuite de l'ennemi continue.

extrêiflement patient ; beaucoup estiment
menie qu'il a poussé la patience 4 i'excès au
démment de sa «lignité. II a laissé passer
sans rien dire le cis cfeYEvebin; il enquête
encore snr la mort de M.Thresher, le ci-
toysn américain qui a péri dans le torpiilage
dn Futaba ; ft enquête aussi sur Ie bombar-
4om<u i d ■Cwching,mais les ftiitsrebvttftsan
Gulfiight, tets qu'iis sont relatés, ne permet-
téBt plus l'hésuation.
Et ou ne croit pas que !e président Wilson
renonce 4 la position qn'il avait prise, ni
que l'Allemagnes'engage 4 respecter, doré-
navatrt, I»pavilion américain.
D'oü la gnavtté de la sitnation, et cette si¬
tuation dtïwendra encara plus grave si, com¬
me le croient certains fonctionnaires arné-
ricains, on tente de conler un grand paque-
b»t.
La perte d'un grand navire de commerce
et.la mort de nombrenx passagers, dont de
nombrenx Américains, smitèveraient certai-
nenaent i'oplnion pubfiqse et contraiodraient
le gouvernement a une acrion ênergique im-
mêdiate.

"LloeendiamrM paurraitgagner
laSusds" ditIsroiOnsfavsV
Au cour-sd'un banquet offert par la ville
de Gotheborg,4 l'occaeiondu lancementd'un
nouveau cMrassé, le roi Gustave V a pro-
noacé un Iitrportant discours, dont voici le
passage principal :
« Get incendie mondial, qjui mena^ait de-
puis si luegternps, est enfinaevenu nuedure
réAiié. Jusqu'4 présent, nous avons pu te-
nir notre pays en dehors de la Intte, et j'es-
pére ardemment qu'il nous sera possible de
l'y maintenir josqn'an bout avec I'aide du
Tout-Paissant.
» Maisle danger pour nous d'ètre entrai-
nés dans la guerre n'est pas maindre main-
tenant qo'au döbut des hostilitós. Depuis le
coinraencemeat, j'ai tenu, dans l'iotérèt de
la patrio, 4 observer, comme un devoir in¬
dispensable, une stricte neutralité qui a été
unantmement approavée par ie pays. »
En terminant, Ie roi a exhorté tons les ci-
toyens 4 ne rien entreprendre qui puisse
aggraver la position du pays.

EN ITALIË

La Commém or a tion
des "Mille "

CEJOURNALNEPEUTITRECRIÊ

La Cömméinoraiion des &Mille » a été
hier, a Gênes et 4 Quarto-al-Mare, une
grandiose manifestation de patriotisme ita¬
lien et de chaleureuse sympathie pour la
France.
Voici la relation de cette journée inou-
bliable et qui marquera dans l'histoire
d'un peuple dont l'avenir est si plein de
promesses :

A PROPOSDE L'ABSENCE DU ROI
Le premier mouvement, 4 Gênes, a été la
surprise et la désillusion, quand Lesagents
germanophilvs firent conrir la bruit que Ie
roi s'absteuait de venir paree qua sa presen¬
ce au nadien des garibaWBensne serait pas
as»«zneutralists. Ils onbliaient la réception,
suffisammeut significative, par Vic!or-Em-
maasiel de Peppino Garibaldi 4 son retour
de France.
Si un instant la population de Gênes et les
trés nombrenx patriotes venus de tons les
points de l'Italie poor les fèUs des Mille ont
eru quele courant germanophile triomphait,
dè3mardi soir les nouvelles arrivées de Ro¬
me ont montré que la sitnation était Itnrnua-
ble. Les dépèihes de Rome dtrectes, celles
anx journaux da Gênas, de Milan,de Turin,
ont complètement r.v ;ré les populations
de l'Itale du nord sur i'attitude du gouver¬
nement. On comiirend parfaitement que si
te roi et ies ministres ne sont pas allés 4
Quarto, ca n'est pas par réaction, mais au
cantraira paree qua leur orésence 4 Rome
est nécessaire. LeSucoloXIX.di Gênes,ecrit :
« Ladica^tton d'hier se chaagera en en¬
thousiasme patriotaqne quand on connaitra
tes raisons qai ont tenn le soaverain éloigné
de la grandiose solennité htst-orique.»

LE RETOUR DE D'ANiMUIMZIO
D'Annunzioavait dit : « Je ne reverrai l'Ita¬
lie que le jouroü elle se rév^illera. »Gejour
est arrivé. M.Jean Garrère, du Temps,'nous
fait de cetie journée une relation des plus
êmonvantes.
Le retour du poèts national en Italië a été
ce qu'il devsit être : triomphal, et Gêaes lui
a fart un tel accueil que nous, ses amis, qui
l'emsurions, avons eu toutes lss parses 4 le
faira sartir de la gare, oü il manqua d'ètre
stras i*®«tusneede foule accourue

que nul cordon de treape ne ponvait plus
contenir. La touie aurait voulu taira escorte
au poète jnsqu'4 Fhótel, mais il était teüe-
ment impo-ssiblode maFCharpar fes rues 4
cause de Penthoustasme pubrte,que les délé-
gtiés da ia m-Awicipalitéquiëtaient venus sa-
t te poète firent avaacer pkisieur3 auto-
raobtles qui emportèrent ies arrivants vers
l'höwl Bien, oü d'Annnnzio espêraitse repo-
ser.Vainespoir, du reste,car la foule,en Longs
corteges, avec drapeaux, bannlère t, palmer
et flatirs, se rendit 4 pled jusqu'4 l'hötei, oü
eRe arriva pen après eux, et se répandit
dans les jardias d'alentonr. D'Aanunzto, ac-
clame longuement, dut paraitre au balcon
et, dans I? auit sereme pleine d'étoites, il
tut coutraiat d'hnproviser una allocation.
Dasa voixckire et matallique, portaut trés
tein, ii remercia le peuple et particotière-
meut la jennesso italrenne. représentèa dans
la foute par da nombrenx étudiaote anx
casquettes de couiaurs éclataotes et qui por-
taient les bannières da tears diverses uni-
versités.
Cequi a frappé, dans ce discours impro-
visé, ce fut le calme du poèie qui, malgré
Fenfhousiasme débordant de Ia foule et les
cris qui moutaient 4 lui, n'a pas perdu un
seul instant la raaitrise de lui-mênae.
S'adressant aux étudiants, il leur a dit, en¬
tre autres choses :
« Dans ceite veille nocturne, précédant la
célébration des grands fastes de la patrie et
annonpant le fastede demain, consacrsz une
heure 4 méditer sur Ie destin de notre pays
et 4 prier même pour que ce destin s'accom-
plisrc, car i! faut qu'il s'accomplisse.
» Rappelez-vous le mot fanienx dn héro3
que nous cétebrons demain. Dans une cir-
constanca fameuse, il dit : « J'obéls ».
» Et nous, et vous tous, uous obëirons
aussi. car nous obéirons dans Taction.
» Priez pour que s'illuraine de nouveau le
bean visage de la patrie qui, depuis hier,
semble s etre de nouveaa voilé de doute,
mais ayezbon courage.
» G'estdans te sévérité et la discipline que
vous trouverfz ia force d'accomplir ce que
TItalie doit et veut. .
Cette exhortation fut accneiliie par l'en-
tho<isias.«iegéaéra) et les oris sans fin de
« ViveGêaes I Vive l'Palie ! »
Lesétudiants esealadèrent le balcon pour
serrer la main dn poète. On dut inter-
venir enfin et prier la fotile de se retirer
pour lui laisser prendre un peu de rsp03.
M. Jean Garrère dit encore :
Nons restames ensnite quelqnes-nns
a lui, et nous recueillimes ses impres-
sitms. II me dit combien il avait été émn de
toot ce que lss Fraupais avaient fait poor
lui 4.san départ. Sas compagnons da route
ma disaient aussi que son vuyago avait été
on long triomphe. A chaque gare se renou-
velateot les acctemations. ATurin, oü Tarrêt
étaitassez loag.la miinicipalité et une grande
foute étaient vennes 4 la gare. Ègalement 4
Alexandria et 4 Asti, même hommage d'en-
thonsiasme. »

LES GARIBALDI
Pepoino Garibaldi, qui était arrivé par
le même train que d'AnnuDzio, tut aussi
acclamé trés chaieureusement.
Après avoir accompagnè te poète 4 l'hötel
Eden, 1afoole revint au centre de la cité, 4
l'hötel de Gênes, oü est descendue la familie
Garibaldi. L4, les nianitestations se sont pro-
tongéesjusque vers minnit. On appala, on
fit parler srceessivement le général Ricciotti
Garibaldi, Peppino Garibaldi et le sénateur
Iraopais GustaveRivet.
La ville entière est pavoiséeet illnminée.
Partei les drapeaux italiens, on remarque
d'autres draoeanx, particulièreuient frau-
pais, anglais et beiges»

LE DISCOURS DÊ D'ANNUNZIO
La fête a admirablement réussi. Eüe a prij
les proportions d'une manifestation natio¬
nale.
M. Gabrieie d'Annnnzio a prononeé h
Quarto-ei-Mare,davant 1emonument ólevé4
la gloire des « Mille»t un discours qui esl
plntót une sorte de poème lyriqne 4 larg#
envolée et qui est un appel au patriotism»
italien, en souvenir de son passé, et es
prévision de son avenir proche.
<t... Pourqnol sommes-nous ici réunlf
comme ponr faire pénitence, comme pour
céiébrer un sacrifice, comme pour obtenlr
avec la prière une réponse ou un ordre ?
» Chacnnde nous le salt dans son cceur dé-
youe. M-iis il laut que cela soit dit sous Ie
ciel, afin que tous, de la Majsstéda roi tos-
qu'an rude ouvrier, nous nous sention»
trembler d'amoor comma one seuie ame.
» Aujourd'hui sur la patrie est nn jonr de
pourpre ; et c'est nn retour pour un nou¬
veau départ, ö nation ö'Italie 1»

Le monument des Mille, dit-il, est un as-
tra levé sur la mer.

« Oil est-elle, sinon en vous, siuon dam
votre unanimitó soudaine, ö Italiens, la
beauté folgurante qu'aojonM'hni il reiève
et place en face do lui pour la conduire 4 la
hauteur sub'ime ?
» Plus personae ne parle bas, paree qu'onf
cessé 1bmalheur de !a honte : Ia parasse df
ne pas voir et de ne pas sentir a cessé. El
les messagersaérians nons annoncent qa»
la Nuit de M'chel-Angas'est réveiliée et qa»
l'Aurore de Mich:?l-A«geanpnyant snr U
pie-re le p el et Ie cou-fo,rejmte bien loio
d'elte sa tristesse, et voici qae déj4 ella
s'élance dans le ciel des Atpesa "Orient.
» G'est vers elle, vcrscefte aiwore qua Iet
héros renaissent de leurs tombcasiXjque lens
chair en lambeaux se rcforme, qu'iis sa rsar-
ment des armes par lesnurlres ils péirtreoj
et qu'iis se ceignent de la force qui a vafneu;
c'est pour elle qne tont d'un coup poussenl
sur ies grandes épaures les ailes de Ia Vic-
toire.
» Avec leur linceul fnnèbra nou3 referont
le bianc de nos drapeaux ...»
Et puis il parle des Mille et de Garibaldi;
« II traversa eet endroit même oü nou»
sommes avec ses pieds de marin, il te tra¬
versa en tenant sur l'èpiule son épée engal.
nés. Leva les yenx pour voir si Arthur, soa
étoile. brilla.
» Vous avezentendu sa voix fatale, plni
tard, dans le sileece, sur l'eau pleine d#
ciel. Est-ce que qnelquten de vous le vit-il
briser son pain sous rolivier de Cafatsfftni.
» Auqnel da voos était-il prêt, lorsqn'g
charchr fa mort snr un de cas sept cercles
dfisespérés? Avez-vousalors entendu sa voix
d'archange ?
» I) dit : <cIci Ton fait l'Italie cü i'oa
» rnsurt t »
La tel d'Italie dit 4 Ini qni est dans Ie fü-
tur : « Iel on renalt et on fait une ftalie plu»
» grande I »
Et, après avoir parte < des baunis da
Trieste et dè I'lstria », des « exites de 1Adria-
tique et des Alpes de Trente », d'Annnnzio
lance ce suprème appel, en saluant 1a
« printemps de l'Italie » et Ie fondateur da
la grande ltaüe :
« SAlnons-le encore una fois avec no»
voeux.La destinée lui est fidéle, il sera fidèla
4 la dpsünêe.
» II regarde la statue qui est immobile, la
statue qui dure ; mais en même temps il
entend le Broissement profond de la granda
fusion.
» Le chef des hommes avait vonlu un bü-
cher sur le rocher ponr que son corps
d'homme v füt consnmé, que la triste enve-
loppe füt devenue cendres, mais on ne l'al-
lama pas.
» Aujourd'hui, il ne demande plus un bü-
cfter d« lenstiqnes on de myrthes, mais il i«
demande d'ffmes viriles, ö Italiens. II no
veut pas autre chose.
» Et 1'esprit de sacrificequi est son propra
esprit, qui est 1'esprit do celui qui donna
tout et n'ent rien, domain criera snr le tu-
mufte da grand incendie.
>»Toot ce que vans êtes, tont ce que vOUf
avez, doanez-le 4 l'Italie flamboyante.
» Bienheureux ceux qui, avant dans la
poitrine une haine éteraelle ! 'tehirèrent
avec leurs propres mains oir 1'of-
frir comme one oflronde.
» Bienhenrenx ceux qui, ayant jusqu'f
hier crié contre l'évênement, accepteront en
silence la suprème nécessité et ne vou-
dront pas être les derniers, mals les pre¬
miers.
» Bienhenrgux les jsunes qui sont alfa-
més et assoiffibde gloire, car ils seront fa»-
sasiés.
» Bienhenrenx les miséricordieux, car ilt
devront essuyer un sang reaptendlssant,
car ils devront panser une doutenr rayon-
nante.
» Bienhenrenx ceux qui ont le coenr pup,
bienheureux ceux qei reviennent avec la
victoire, car ils reverront le visagenouvea*
de Rome, le front de nouveau couronné d«
Dame, la beauté trlomphale de l'Italie. »

Le discours d'Annnnzio a soulevé nn en¬
thousiasme indescrtptible.
Larsqae I'oratenr arrive 4 Ia péroraison,
tous les assistants des tribunes sont debout,
agitant chaueaux et mouchoirs ; Ics survi-
va'nts das Milles'embrassent.
Lemaire de Qaarto prend ensuite la parolf
an nom de la commune de Quarto et regoK
le menument. II dóclareque la nouvelle gé-
pération a l'orgueil de dire que 1'esprit dr
l'Italie est toujeurs prêt 4 obéir 4 i'appel du
devoir et 4 suivre I'exemple des conrageux
anciens.
Un imposant cortège s» forme ensuite,
eomprenant 418Sociétésprécédées da dra-
poaux et des étudiants des nniversités pré-
cédés de 27bannières.
Le cortége defiledevant le monument
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pied dnquel sont massées les musiques
jousnt des marches rBtraiaantes.
La cérémonie est terminée, les myites re-
gagnent Génes.

UN DISCOURS DE M. G. RIVET
A I'issue de la cérémonie d'iaauguration
Sn moinmwBt des Mille, un banquet a eu
lieu, offert par la municipality de Gèaes.
M. Gustavo Rivet, sénaienr de 1'Isère, pre¬
sident de la L gue france-italimne, a pro-
ncncéen itaiien one éloquente alloco'ipo
ra-.pe'aist le souvenir des Garibaldi, 1'amHié
qui unit les deux notions latinos : 1'ltalieet
la France. I! a saUié, en tormes éraus, les
jeutie.s héros GaribaMisns tombés récem-
meut eu A'gonne, Brtioo et Constante Gari¬
baldi, et ïl a term «ié ea ces termes :
« Ce sacrifice n'a-t-il pas renouvelé lesjour-
néps de Magenta et de SolSérino, oü le sang
Iraupjis se mè ait an sang italien ? Et n'est-
ce pas un neuveau lien qui nous attache k Ia
coble Italië ?. . .
» J:*ne saurais dire quelle joie nous avons
resseutis qwand bobs avons vu, au débat de
eette aft'wjse guerre, voire généreux pays
affirmcr que i'Italie et la France ne poovaient
6tre ennemles. Et pour remerciement, je
n'ai qu'nn sonhait a forrauler : c'est que
pour voes'soit bieatót achevée l'oeuvre com-
icencée en 1850et que loos les rêves de la
grande Italië soient réalisés.
» Je beis a la noble cité de Gênes, k la mé-
uioire des Mille, de leur chef héroïque, Gari¬
baldi, et è sa familie digne du grand an-
cêtrp.
» Je hois a i'Italie, k cette terre des glo-
rienx souvenirs, k notre aïeule du Rinasci-
mento, que nous aimons k nommer la Na-
lion Sceur. »
Co discours fat salué d'acclamations en-
Ihousiastes.

*
A *

L'ANNIVERSAIRE DES
« MILLE » A PARIS

les membres de ia Ligae franco-italieaue,
fie i Union latine et du Comité du monu¬
ment aux frères Garibaldi se sont réunis
Èier matin sous la présidence de M. Ch.
eanquier, ancien député.
Aprés que M Beauquier entglorifié la mé-
inoire de Garibaldi, ie déf- nseur des oppri-
més de loutes les nationalités? et exalté la
rnrrveillease épopée garibaldienne de 1860,
M. Rtiquéni annonqa la prechaine formation
a Rome d'uu comité dont le général Ric
ciQtti Garibaldi a accepté ia présidence pour
CIever nn monument au vaillant démocrate
francais de Flotte qui fit partie de la gio-
riense expedition des Mihe et tomba vail-
laroment en Calabre pour I'indépenéance de
I'Italie.
ATissue de la reunion un télégramme a
été adressé au syndic de Gêues.
A l'oecasion de ia commemoration des
Mille, une déiégation de la eolnnie itaiienne
de Paris a été req tie hier matin a l'ambas-
sade d'llaiie.

EN BELGIQUE
La Nouvelle Ligne britannique

devant Ypres
l,e communiqué du général French dit que
Ja oer to de terrain résultant de l'emploi de
gsï asphyxiants, par les Allemands la se¬
injuia'dernière, a obligé l'armée britannique
k .-manier sa ligne devant Ypres.
La nouvelle ligae court vers i'Ouest dans
ia direction d'Honnebeke.
Une attaque allemande a été faciiement
repoössée hier soir, au Nord-Est d'Ypres.

Les Allemands préparent une
nouvelle attaque sur Ypres

Les Allemands conceutrent, au Nord-Est
1'Ypres, des troupes fraiches dans le but
évident de renouveier leur offensive de la
seroaine darnière, au dire de M. Percivaï
Pbilipps, du Daily Express, qai sa trouve sur
ia frotitJère beige.
Les combats continuent sur la rive Ouest
le l'Yser, oü les Allemands tienrent tou¬
jour» la tête da pont 4 Steenstraate. Ils na
peuvent que maiutenir sar ce point leur li¬
gne de tranchées k una eourte distance de la
fivièrs.
J/arüUerie loerde arrive sans cesse, et les
Al'emsndts procèdent a un bombardement
méthodique de toute ia partie de la Belgique
sccupée par les alliés. C'est la destruction
pour cette infortunée région.
Le feu d'artillerie est constant dans la
Flsridre occidentale, et ii semble devenir
plus aciif chaqne jour.
Luridi soir, les guettenrs sur la frentière
Occidentale de la Hollande ont vu le ciel
briilamment illuminé dans Ia direction
d'Ypres, comma si un immense incendie
s'étuit déclaré derrière les lignes alle-
inandes.
Un ballon captit marqué' « 1,405 Feldar-
tillerie Scbiesscnute Guterliog Bei Berlin »,
e.-t parti k la dérive an-dessus du teïri-
toirü hoilandais, cü ii a été abattu prè3 de
Biuis.
Les Allemands ont maintenaut repris les
Uuvau x ^'amelioration de Zeebrugge. oü des
équipes de civiis travaitlect avec des rou-
leaux k vapeur a refaire le macadam des rou¬
tes poar le transport de l'artillerie lourde et
di s munitions.
A Westcappelle, vingt 'ourdes pièees d'ar-
iil!er«e manoetvraient atmanche deraier dans
ie nouveau pare d'artiilerie. Elles ont été
hbses en position et essayées.
L'intanterie nouvellement arrivée occupe
d iortes tranchées prés de Schapebrag, prés
de Knockfe, non tola de la cóte.
Ea vue de Ia destruction possible des éclu-
ies du canal de Zeebmgge, des ingénieurs
gi iemands construisoiat d'énormes portes de
ter de la menie hauteur que le pont du ca-
fiai, prés de tort Lapin, enire Zeebrugge et
Bruges, sfia de protéger les bassins de cette
visie et les canaux.
U-a canonniers de marine, entre Kuocke
gt AYestende surveillent sans cesse cette
Cöte si souvent bombardée par les navires
Bliiés.
Un informateur sérieux qualifie de « fan-
tastique » le nombre de pjéc°s d'artillerie
mises en batterie sur les positions avanceer
allemandes de Dixmude et de Lombart-
«yde :
« II ne ('aut pas ernire, affirms de la faqon
la plus formelle de M. Percival Philipps, que
l'ennemi a Pintsniion de demeurer sur la
défensive. »

Un formidable duel d'artillerie
a Ypres

Oa rnande d'Ecloo au Telegraaf que, du-
rant la joumée du 2 mai. la canonmide daus
les euvirons d'Ypres a été la plus formida¬
ble qu'on ait entendue depuis le commen-
Bement de la guerre. Elle faisait trembler
insqu'aux maisons situóes snr la frontière
hollandaise.
Les pertes allemandes ont dü être terri-
bles.
Conrtrai, Ingelmunster, Rollegem, Rou¬
ters tt diverses localitós situées en arriere
des lignes allemandes débordaient de bies-
tés. Beaucoup de soldats éiaiest morts quand
en les sortait des wagons sanitaires.
De bonne heure, mardi matin, des trains
de trente wagons chacnn, atnenant des
morts et des btesséa, sont arrivés k Gand.
Le l«r et ie 2 mai, de nombreux trains fer-
més, coa tenant, dit-ou, des soldats morts,
eont passés a Thiol

Ls Voyage a Londres
de M. de Broqueviile

La Kriegs Zett-unga annoncé et Ier agerices
de presse allemandes ont répéié que le ba¬
ron de Breqneviile avait éprouvé de sérieux
mécomptes dans une démarche récente, faite
k Londres, en vue de proourer a l'armée
beige du nouveau tnatériel de guerre et
d*öbtenir les crédüs nécessaires poar les
trois cent niftle réfugiés beiges eu France.
Le mrnistre aurait, en conséq^- nce, de
graves soucis au sujet de la diflieuité de
maintenir au niveau vonia la valour de
l'armée beige. Autant de mots, autant d'er-
reurs.
Le dernier voyage du chef du cabinet
be'ge k Londres n'avait pas to but que lui
assigae ie journal atlemaad. Ghaqoe fsis
que le baron de Broqueville s'est rendu k
Londres, ii n'a eu qu'k se félicder, sans
aucuee exception, de l'accueil cordjal des
autorités angtaises, non meiosque kfi résol-
tat pratique de ses démarches. D33 crédits
pour Ses Balges rélagiés ea France n'ent ja¬
mais dü être demaudés en Angleterre : le
gouvernement francais a eu i'attention, dés
l'arrivée des réfugiés, de leur attribuer lui-
même, spantanément, les allocations de
subsistence nécessaires.
La qnestion du matériel de guerre est,
corame ceüe des finances, réselue depuis
longtemps. Exempie : l'armée beige pos^ède
sctuellement, en campagne, six feis plus
d'artii'erie lourde qu'elle n'en avait au dé-
hut de la gaerre dans les places fortes. Le
reste est k l'avenant.
Et quant a maintenir la valeur de l'armée
beige au niveau vouln, Ie ministre de la
guerre beige n'a, k ce sujet, aucnn souci :
l'armée belga se charge elle-mênse de le
démontrer chaqne jour aux Allemands.
Ceux-ci viennent, d'aiileurs, d'e xpér imenter
une fois de plus la valeur de l'armée belga
sur l'Yser, qu'ils ne sont pas parvenus a
foicer devant elle, en dépit même da crimi-
nel empioi de gaz asphyxiants.

Cequedéclarcun téaiola
Les renseignemeats suivaols sont communi¬
qués au Tempspar un têmoin du bombardement :
D puis vendredi soir, il n'a été signalé k
Dunkerque que des taubes qui ont lancé sa-
medi des bombes incendiaire3 et aai, dans
la journée de lundi, k neut heures du matin
et k six heures qnarante cinq du soir, out
volé a faible hantenr, saus doute pour se
rendre compte des effets du bombardement,
mais sans jeter ancun engin.
Les dégats causés par les obus de 380 sont
moins coustdérables qu'on ne l'a cru d'a-
bsrd, bien que le dkmètre des trous creu-
sés par les projectiles soit de 4 k 5 mètres et
'eur profendeur de 4 mètres. Les olms tom¬
bés dans les rues pavées ont causé pins de
dégats qu'ailleurs, paree que les pavés bri-
sés ont formê k leur tour projectiles.
Tout autour du point d'éclatement des
obus, ies carreaux des raaisons ont été brisés
et le sol est recouvert de verre piié dans nn
rayon de 200 mètres. Une église a ses vi-
traux et ses grilles démolis ; on immeuble a
été éventrq sur ar,e largeur de 12mètres ; Ik,
trois persoBtaes ont été tuées et deux autres
blessées. Plus loin, one rnaisoa s'est écrou-
lée, enseveiissaut sous les décombres un
charretier, son at te lage et son chiea. Seul, le
chien a pu être retiré vivant. Djus one au¬
tre maisou, sept personnes ont été tuées au
moment oü el fes prenaient leur repas. Tout
i'angie Sod-Oaest d'uu batiment de quatre
étages s'est écrouié, enseveiissant quinze
morts ; les éclats du projectile et des pierres
brisées ont endoromagé >esmai3ons voisitses.
Le culot d'on obqs de 380 a été orojeté k
travers ie poste de police situé ea face ; it a
percé les mors de l'immeuble et a été
recueilli a qaelqae distance par des gen¬
darmes.

l'naviateus'Francaislesdéeonvre
Les aviateurs beiges avaient signalé depuis
plosieurs joors les préparatifs executes par
les Allemands a Cterken, au andde Dixmude,
dans ie voisinsge d'une forêt. G'est au ser-
gent aviatenr francais B. . . que revient l'hou-
neui' d'avoir repéré exacte ment l'origiqe du
tir des pièees lourdes alteinaudes. Il a pu
descendre trés bas sur l'empiacement cboisi
par les Allemands et it est revenu avec son
appareilcrihlé de balles, maisea rapportant
les renseignemeats verbaux les plus* précis
et des photographies de l'snstaliation enne-
mie.
Le tir de nos batteries sur le poste al Ie¬
mand repéré a cotaraencé aussitót après.

L'Armecsiployée
I,e Journal de Genévepublie les intéresssats
renseignemetils qui suivent sur les caractères
techniques du canou qui, jeudl el vendredi öer-
niers, lanca sur Dnr.kerqueun certain nombre de
projeeliles de gros calibre :
Ledernier bulietio a fait remarquer qa'ü
ne fallait pas chercher sur l'oode ou dans Ie
ciel le3 auteurs dn bombardement de Dau-
kerque, qu'ils étaient sur terre simpiement.
G'est en effet, la première mauifestation, sur
le plancher des vaches, d'uu cauou connu,
mais que ia marine s'était réservé jasqu'k ce
jour.
Sauf erreor — je c'ai pas Ie document
sous ies yeux — le généra! Rohue en a parlé
en 1912 qéjk, daas sa revue bien connue
des ai'tilleors, les Artilleristische Monat
skrfte. II s'agit d'une construction Krupp,
naturellement, un canon de 380 m/m, dont
le tuba ne mesure pas moins de 20 mètres
de long. La charge de poudre est de 313 kit.,
done le double k peu prés da la charge du
305 m/m. Elle suffirait a 350 canons de caim
uagne, fast remarquer un correspoudant des
Busier Nachrichten.
Le projectile pèse 750 kg. La portée. ma¬
xima, k t'angle de 45», e3t de 37 kilometres ;
la vitessa initiale comporte 942 mètres avec
nne force vive de 33 9 mt. A sa sortie du ca¬
non, le projectile traverse une coirasse de
135c/m. d'epaissenr.
D'après ie correspondant des Easier Nach¬
richten, il se pourrait aussi que ie canon en
question füt une construction plus récente,
amendant celle ci-dessus, un canon de 380
m/m., mais long de 45 calibres au iien de
50, avec un projectile de 800 kilog. La péné-
tration est omsi accrue, mais la vitesse natu¬
rellement moindre, 890 ro. , et la portée di
minuée. C'est ce qui iaisserait supposer que
le coupable de Dunkerque est le canon dont
a parlé le général Rohne plutót qoe celui de
45 calibres. D'autre part, il est certain que
Krupp a construit plosieurs pièees de ce plus
récent modèle, destinées aux cuirassés mis
sur le chantier en dernier lien.
Gomme on l'a dit, ce sont ik des résuilats
balistiqnes, mais d'un effet stratégiqne mé¬
diocre et prvsque nul. II est probsbla quo le
bombardement de Dunkerque De vise qu'un
effet moral. Tant que les troupes de l'Yser
ne sont pas détrnites ou refonlées, il ne peut
en recliercher d'autres. Dunkerque reste en
place et les canons aussi ; bombardants et
bombardés ne bougent pas d'une sameile ;
its demenrent k ia distance de 30 kiiomètres
les nns des autres. Bien plas, les bombardés
ne sont même pas l'obstacle qn'ii faudrait
abattre, c'est-k-dire les forces qu'ii taudrait
faire recnler pour obtenir un résultat stra¬
tégiqne.

Le Courrier de la Prasse (bureau de cou¬
pures de journaux), 21, boulevard Mont-
rnarue,Paris,lit8,000journauxparjour.
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MX DARDANELLES
LlxededesPepiilaiioisturques
Les habiiants da Gahipoli etdes autres Icca-
lités de ia presqu'ile, passent en masse sur
la cöte asiattque.
On a transporté mercredi 200 prisonniers
tures k Tenedos.

BiessèsetPrisonsierslores
On mar.de d'Athènes au Daily Telegraph,
k la date du 3 :
Six transports sont arrivés k Constantino¬
ple jeudi, amenant environ huit mille.Mes-
sés des BiróaneUes.
Des prisonniers tores venant des Dirda-
neiles sont arrivés a Aiexandrie. Ils ont été
dirigés sur le Gaire, pour êtres internés k
Tourah.

PalaisdeJystieeenflammes
Un trè3 violent incendie s'est déclaré mar¬
di matin k Madrid, dans un vaste édifice du
XVIIe siècle, situé sur laparoisse Ssinte Bar-
be, et occupé par (es cours de justice.
Le feu a éclaté daus Bis kscanx du tribunal
suprème qui ent été rapidemamt détruits.
Par suite du manque do pression, l'eaa a
fait défaut et l'incendie s'est propagó rapide-
meat et, dans l'après-midi, tout i'édifiee était
en (lammes.
Un magistral de la cour de cassation est
mort asphyxié en vonlant sau ver des dossiers
Dj nombreux pompiers oat été blesiés.

Morts au Cliamp d'floimeur
M. Gaston Viel, 21 ans. garcon boacher,
fiis de M. Tranquille Viel, cafelier, piace
Petite-Groix, a Fècamp, soldat d'infanterie
de Ia classe 1914, mert an champ d'honaeur
le 8 avril et inhomé dans ïe cimetière d'une
petite lcpalité balge.
M. Gaston Viel, 21 ans, garcon boacher,
üls de M. Tranquille Viel, cafetier, place Pe-
tite-Croix, a Fecamp, soidat d'infanterie de
ia classe 1914, e»t mort au champ d'honneur
le 8 avril et a été inhumé dans le cimetière
d'une petite iccaiité beige.
M. Heuri-Adoiphe Dévanx, de Boibec, sol¬
dat d'infanterie, a été tué le 12 avril, dans la
Marne.
M. Georges Viard, demeurant a Boibec,
11, roe de l'Ecole, vient de mourir dans une
ambulance dn front, des suites d'ane bles¬
sure recue k la tête, le 21 avril.

A i'®rdi'e dti Jleas*
On se rappslle que notre jeune coscitoyen,
M. Loyseau de Grandmaison, avocat, a été
grave ment mutilê, lors des premiers com¬
bats qui se sont livrés snr ie territoirs dans
ies premières semaines de la campagne.
En consideration de sa briilante conduite,
le lieutenant colonel Denis-Laroqne, com¬
mandant le 129erégiment d'infanterie, daas
un ordre daté du 23 avril, vlent de citer M.
Loyseau de Grandmaison k i'ordre du régi¬
ment.
Cette citation est ainsi libeliée :
« Le lientenant-coion el commandant la ré¬
giment cite k i'ordre le sergent Loyseau da
Grandmaison.
» Le 22 aoüt, devant Rosélies, a briliam-
ment secondé son chef ae section daas la
reconnaissance d'une position, sous un feu
violent.
» Lo 20 aoüt, devant Goise, a donaé a Bps
hommes le plas bel exempie de bravoure et
de sang-lroid ; a été grièvementblessé en les
entraiaant a l'attaque. »

MéJfsxilIe SliliiaSfi?©
Le Journal officiel publie les inscriptions
suivantes au tableau pour la médaille mili¬
taire :
A.-G.-L. Lemonnier, caporal au 28®régi¬
ment d'infanterie, matricule 4540 : a été
blessé grièvement ie 4 septembre 1914 en
enlraiuant les hommes de son escouade k
l'attaque d'une lislère de bois fortemsnt oc-
cupée par l'ennemi. A êlé amputé de la
coisse gauche.
M. Fortoné, caporal au 28«régiment d'in¬
fanterie : s'est bien conduit au cours de la
campigne. A été grièvement blessé au com¬
bat du 17 septembre 1914. A perdu l'oeii
gauche.
L.-J. Capelle, caporal au 28" régiment
d'infanterie, matricale 03134 : s'est bien
conduit aa cours de la campagne. Griève¬
ment blessé au cours du combat du 28 aoüt
1914. Aperdu l'oeii gauche.
Erniis Aubc-ri, soldat de 2«classe au 28e ré-
gimeni d'infanterie : trés bon soidat.. Volon¬
taire pour toute mission dangereuse. S'est
offert spontanément pour une mission diffi¬
cile et a été 'blassé grièvement le 17 sepiem-
bre au cours de sa mission. A été amputé de
la coisse droits.
Armaud Guigaard, caporal au 5" régiment
d'infauterie, matricule 4832: bon caporal,
qui s'est mantré plein d'entrain et d'énergia
au cours des combats du mois d'aoüt ot do
com ihencement de septembre. Blessé a la
tête au cours de l'attaque de nuit du 26 sep¬
tembre, a psrdu complètement l'oeii gauche
k la suite de sa blessure.
Jules Noël, soldat de 2e classe au 5e régi¬
ment d'infanterie, matricule 216 : apris part
a tous les cornbats d'aoüt et du commesce-
ment de septembre. A été blessé de deux bal¬
les le 15 septembre en preaant part k une
attaque centre une position ennemia forti-
fiée. A perdu l'ceil droit.
Emiie Pouchin, sergent au 5e régiment
d'infanterie, matricale 2324 : trés bon sous-
offfcier qui a lait ia première partie de la
campagne en donaant k tous l'exeaiple de
l'énergie et du courage. Blessé Ie 20 sepiem-
bre, ao cours de l'attaque de nuit, a üü su-
bir l'amputation du bras droit.
Heuri Larue, sergent au 5" régiment d'in¬
fanterie, matricule 2708 : sous-officier éner-
gique et brave qui a montré dans les com¬
bats d'aoüt et de septembre, un courage
exemplaire. A été blessé grièvement, lo 15
septembre, de deux balie3 de mitrailleuses
en se portant k l'attaque d'une tranchée
ennemie. A dü supir i'ampatatioa de la
cnisse.

Nonvelles Mililairet
Promotions

Les promotions suivantes sont ratifiées :
Armee active. — Grade de sous-lieutenant :
MM.Pellsfigue et Kervean, sergents ; Lance¬
lot, adjudant aa 39e. Maintenus.
Réserve Grade de sous-lieutenant : MM.
Kervran, sergent au 39«; Marie, adjudant-
chef au 39e.Maintenus.

Mutations
M. Thibault, chef de bataillon au 24e d'in-
fanterie, passé au 63«.

Artillerie
M. ie chef d'escadron Alger. du lie, passé
au iö« ; M. le capitaine Sagot, du lie, passé
au 15*

X>wLhealatiea snr lee ftuii
M. ie coatre-amiral Chaiiier, gouverneur
du Havre,
Vu l'iastruetion d'octobre 1913, rêglant
l'exereice das pouvoirs de police de l'auto-
rité miiilaare sur le territoire national en
étaf. de siige ;
Vu la loi du 5 aoüt 1914 relative k l'état de
siège ;

Aurête :
Article J", — II est iatendit au public de
circuier en dehors des chausse es propreinent
ditos, coasiééresss coïurne s'-étKsodaïitde part
et d'autre jusqtt'aux deux files de réverbères
k gaz qui iae berdeai, dans toute la partie
d« p»rt du Itewre sit«é» aa Snd dts bisawss
de i'Eura et Ballot et de l'éetasö Bdlot et
limited ë'autre part : vera I'OwsS, par le pi-
gnon Est du hangar Ode la Ghambre de com¬
merce et par le protoagameat de ce pig-soa
— vers iJE»t, par la grBle dieacernta des
quais clótorés — vers Ie Sed, par la cloture
de ls, veie terrée des chemins da fer de l'Etat
coadsfsant au quai de marée.
Article S. — II est interdit au public (le
staiio««er en aucun point de la partie du
port défiaie k 1'articlo 1", notamment sur les
chaasaées de circulation.
Article 3. — Par exception aux dispositions
des articles 1 et 2, peurront accéder au lien
de lear occupation et y stationner pendant
sa durée, les persoanes qui jushfieront, an
moyen d'une carte spéciale délivrée par le
enpiiaioe da port, d'one occupation au Nord
de la chaussèe de Noaroéa, sur l'nne des
parties de terrre-plein déftnies ci-après, ra-
voir : 1" La partie comprise entre une per-
pendicnlairo k l'ajignemant da quai de Nou¬
mea, menée par I'angie de pe qusi et du qnai
Renaud, d'une part, et le cöté Est proiongé
de la Gale aux Bois du bassin de S'Eora d'au¬
tre part; 2« La partie située k I'Ouest du pi-
guon Ouest du hangar P et du prolongement
de ce pignon.

Le Stifosn de Ia IVcix de Snerre
Lamédaille de Sainte Hé'èae offre un parti¬
culier iutérêt k I'heure actueile en ce sens
que le ruban de la Croix de Gaerre sera
exactement semblable k celui de la médaille.
A ce propos, noas exposons dans nos vitri¬
nes nne médaille de Sasnte-Hélène qai fat
décernée au grand-père de notre cancitoyeo,
M. Emile Leprout, et que cslui ci a bien
vonla nous confier.

Cessss i é MuEsfeigml «Ses Kéiagiéa
Le Comité Municipal des Réfugiés adresse
on nouvel appel a ses concitoyens disposant
de chambres, appartemants on villas men-
lilés a loner, de venir se faire inserire au
Bareau des Réfugiés, Ilötel de Ville (aila
Ouest).

(Etivrede l'Hospitalitéde Nuit
(Fondée par le PETIT HAVRE)
isêosiiiié'&tiiltépcbli^tepir èéeretei ii ti ds 24Flirln lift
65, rue Jacquss-Louer - Le Havre

An.née 1815. -- Résulxats Mensuels
Entréea
Si-aBHFjbsss si IsJ.isls Isïtl

664

1.794

3.588

Avril 150
Mois precedents 514

Nuits
April 423
Mois precedents 1.371

Rations
April 846
Mois précédents 2.742
Pendant ies quatre premiers mois de l'an-
nêe 1915, 29 hommes et femmes, de profes¬
sions diverses, ont été places par ies soins
du Comité de i'Asile, savoir : 10 infirmiers,
7 cordonniers, 2 plengeurs, 7 hommes de
peine, 1 garpon cliarbonnier, i bonna et
1 femme de ménage.
De plus, il a été demandé 22 personnes
que le Comité n'a pu fournir.

SOUSCRIPTION S ET DONS
Dansfa repartition d'Avril de leur souscription
permaaente, le personnel du service technique et
les ouvrlers des ateliers des Chargeurs Réunis
ont versé :
150 franes a 1'Union de Ia Croix Rouge du
Havre ;
ISOfrancs ATOEuvredes Orplieiinsde la Guerre;
100franes répartis dans piusieurs families de
mobilisés des ateliers ;
60franes répartis eatre piusieurs mobilisés, pri¬
sonniers en Allemagrte;
30 francs a 1'occasioade ia naissance d'un en¬
fant dopt le pére est mobiiisê ;
40 franes en parts de 20 cbacune, a deux ou-
vriers malades;
100trapes a la caisse de réserve destiaée aux
families qui auronl été crueilemect alteintes par
la guerre.

Fessr Ia Cr»ix-SS«wge
Noasavons requ les sommes suivantes desti-
Bées aux btesséa milbaires :
MM.les employés non mobilisés de la maison
Ambaud,Granduiy et Grieu, 59fr. 25.
Les ouvrlers de la maison Hoiu<iiö1,tonnoliers,
rue DernidoffProduit d'uue beure de travail par
jour et par semaiae (9*versement), 169fr. §0.

it *

La Sociéié en Participation des Travaux du
Port du Havre, vient d'aüribuer aux Soeiétés de la
Croix-Rouge.ia sommede 170fr.ïöprovenani d'une
partie d'uo prélèvement voloalaire sur leurs sa-
laires son personnel ouvrlers de la première quin-
zsine d'avrii ce décompossnt comme suit (14°ver-
sement) :
62 fr. 40 par nos ouvriers du 1" lot.
82 » 35 par nos ouvriers du ï« lot.
23 » 50par tos ouvriers du 3- lot.

Tolal 170fr. 25

SwiöÏjedia-geS&wtejsS ee «lêfeMdi «S'êtee
sa» Sneenetaaire et uta c/sgsSaei
Ls mystêrieux persOanago Swotwda-
Schwlnd a été estralt, mardi, de la prison
dr? la Santé et nmené devant ls commandant
JuHien, rapporteur prés du 2° Gonsei! de
guerre, sfui d'y èlre interrogé.
II se defend pind k pied centre les deux
inculpations qui pèseut sur lui : l'incecdie
de La-Touraine et i'espionnage.
La fin de l'ioterrogatoire a porló sar son
état civil. 11 s'est borné k répéter ce qu'il a
dejk dit, k savoir qu'il s'appolie Swoboda,
mais qu'k piusieurs reprises i! s'est fait con-
naitre sous csini de Scnwind.

Un enfant écrasé par
saste anteniolnle

Hier soir, vers sept heures et demie, M.
Charles Wilkes, agé üe 35 ans, eutrepreneur-
arrimeur, revenait du Pont 5 ea automobile.
En arrivant k une ciaquantaine de mètres de
la place Humbert, rue Gustave-Brindeau,
i! croisa un tramway de la Patite-Eurs qui
se dirigeait vers le Pont 5.
Derrière ce tramway, sar le Sampon, nn
enfant de sept ans et demi, Eagène Cochart,
demearant chez ses parents, rue du Général-
Lassalle 16, trompanj la surveiilancs du con¬
ducteur était monté. Abandonnant soudain
cette position, il aüa se jeter devant l'auto.
II tut renversé et passa entre les deux roues
avant de la voiture, mais psH, malgré une
grave blessure k la tête, se relever seul.
Le jeune Cochart fut d'abord conduit k Ia
pharmacie Rebour, puis a i'Hospice Général
oü plusiéur3 points de suture lui furentfaits
pour fermer fa biessure qu'il porte au-dessus
de l'ceil droit. II est res té ea traitemeat dans
eet établissement.
M. Jenat, commissaire da pniice de la 6me
section a oavert une enquête.

®éc®ï5veHe «8*«rse eaëfswr*
Hier après-midi, vers deux haares, les ma¬
telots de la douane Marjoilé et Nigara ont
découvert dans le bassin de l'Eure, prés dn
quai Rsnaalt, ie corps d'un homme parais-
sant avoir sêjoarné une vingtaine de jours
dans I'eau, et dont on n'a pu étabür l'idea
tité.
Le défant parait kgé d'ane quarantaine
d'années. Son corps ne porte aocune trace
de violence, ainsi que M. Jenot, commis¬
saire da police est allé le cons tater.
Voici qnelqoes détails du signalement de
eet homme : chevenx et moustache cliTain
foncö, véto d'un complet de talie bkne,
d'un cal*e<oacachou et d'un tricot de taine
bleue et d'uu sacoad tricot de couleur janne,
clRussé de bottines noiros a boa tans. II avait
sar lui un mnsclwfir marqué de l'initialé G.
II portait unêceintnre en cuir tressé.
Le corps a été transporté k la Morgue.

Tiolaf ian (ïc dosnleile
Vers neut heures, mardi soir, on a arrèté
la nommés Marguerite Lefebvre, kgée de 40
ans, saus domicile.
ENe s'était introduite dans une chambre,
au troisièmè étage de la maison portant le
no 15 de ia rue Ccrneille.
Mais ia dame n'était pas seals, car elle
avait ameaé avec eüe un nommé Henri Gra-
tigny, êgé de 27 ans, pointier, demearant
boulevard Sadi-Garnot, 3, k Graville-Sainte-
Ilonorine.
Ge dernisr croyait être dans ie domicile de
Ia femme qu'ii avait suivie.

"te op
Déguststion cle SPÉCIALITÉS nouveltes
LUNCHS FIVE O'CLOCK
/, rue Jules-Lscssne. 2, rus de Mexico.

Bsuble Arrestatian
Procédant en vertu d'un mandat d'amener
de M. Baraaud, juge d'instruciion, Ie service
de la süreté vient de procéder k l'arrestation
des nommés Léon Lascar, agé de trente ans.
courtier, 70, rae Voltaire, et René U. . agé
de vingt et un ans, soldenr, dans ie même
quartier.
Gesarrestations se rapportent k des vols
assez importants de chaussures, de tricots,
etc., coisumis au Havre, il y a quefques
temps.
Ces marehandises, qui avaieat éfé volées
au Havre, étaieat destinées k l'armée. La
vente de ces objets avait ea lieu k Amiens.
La provenance de ces chaussures ayant para
illicite, amena k Amiens l'arrestation d'nn
nommé Demetz, qui a été transféré au
Havre.
Par la suite, i'affaire ayant été Iransmise
au parqcet de notre ville, en raison de ce
fait que le vol avait été commis au Havre, on
procéda k l'arrestation dans notre ville des
nommés Jourdren, et Panl X..., arresta¬
tions que noas avons signalées il y a qoei-
qurs jours.
Enfin, hier, sur mandat d'amener du juge
d'instruction, on s'assurait de Ia personae de
U. . . et de Lascar.

Acexöent sl® Vebtises
M. Jules Dafaunay, agé de 72 aas, montait
mardi après midi fa res d'Eiretat trainant
nne petite voitnre a bras chargée de mobi-
lier, soa patron, M. Vassal, demearant rue
d'Etretat, 25, poussait derrière le petit véhi-
cule.
Arrivée k la hauteur de ia rue Massieu-de-
Clerval, la voiture fut heurtée par le car
no 35, allant a Sainte-Adresse et que condui-
sait le wattman Allain.
Sous la violence du choc, M.Delaunay fut
projeié sur le sol. Relevé aussitót, il fut
condoit a ia pharmacie Schmidt oü des soins
lui furent donnés.
Gomme il n'avait éprouvé qu'une forte
commotion, !e septnagénaire put regagner
avec son patron le domicile de ce dernier.

Vol
Vers neuf heures, mardi soir, un nommé
Gamilie Himpens, agé de trente ans, sujet
beige, journalist", I. rue Marie-Thérèse, a eté
arrèté par des douaniers, snr le pont Vau-
ban.
Himpens était portenr d'un. paquet con te¬
nant deux tricots, deux csiepons en laine et
one camisole eh colon.
Ii a déclaré avoir acheté ces objets pour
la somme de sept francs dans le quartier de
i'Eure, k ua individu qu'ii ne connaissait
pas.
Himpens a été écroué.
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THEATRESê C05GERTS
Grand- Thé&tre
Les a>euix Gneri-es

Le gros snccès de première de !a piece de
MM. tie la Viiiehervé et II. Woollett fait pré-
voir use briilante chambree ponr la seconde
représentation fixée au dimanchs 9 mai, en
matiaée, k 2 li. 1/2 précises. — Le bureau
de location a été hier assiégé de bonna
beure et les reiardataires feront bïec de se
hater. Tout justitie eet emprsssement : l'inté-
rêt d'on livret émouvant cü sont évoqués
avec bonheitr los événements tragiqnss de
1870et ceux plos aetuels et non a>oins pas-
sionnants de la grande gaerre ; la vafear
d'une mnsique entraiaant e qui a séduit k la
fois les musiciens et las profanes par !a pro-
fondeur expressive de son seutirüent; ['in¬
terpretation tout k fait remarqnabie avec en
têta des artistes de la valeur de Mancei-Fer-
rier, d'Aogéü et de Mme de Rissac, la rnisa
en scène soignée et régiée avec art, ies dé¬
cors d'Othon Friez; un orchestra et des
choenrs nombreux et disciplines par la ba¬
guette impérieuse et souple d'André Caplet.
Rarement pareil ensemble de concours
précieux fat réalisé sur notre fcèn8 et l'en-
thousiasms de dimanche dernier ne man-
quera pas de se renouveier dimsnche pro-
chain.
Ajoutons qoe la partie da concert sera en
grande partie renoavelée, pour les specta-
teurs (et ils sont nombreux) qui viendront
assister de nouveau k cette matinée.
Gomme ia fois précédecte, le produit de la
Ipcatioa sera desliné k ! OEuvre das prison¬
niers francais et a l'fffiuvre das orplieiins de
la gnerre.
Les a?tistes de la scène sont convoqués
jeudi soir a 7 heures, au Grand Théktra,
pour une répétition partieile. lis devront
également se présenter vendredi soir, k
7 heures. Les dames des chceurs et les mem¬
bres de la Lyre Havraise sont installment
priés d'assister k la répétition de vendredi k
9 heures trés précises.

§mmu&mtto%5-gtwmss
Vaccination amivariotique. —Uce séance
gratuite de vaccioatioa antivarioliquo aura Beu
auj.ourd'huijeudi, a deux heures, au Bureaud'hy-
gieeo a i'Hóiei de Ville.

Service des Eaux. — (An ét d'eju). — La
conduite d'eau de la rue du DocteurGihert sera
leratée aujoufd'imi jeudi, i lOheures du matin
et pour queiques heures.
— Pour remplacement d'un robinet d'aboané,
les coaduites U'esu des rues de Saiat-Quentin et
Léos-Buquet seront fermées aujourd'hut jeudi, a
10heures du matin et pendant queiques heures.

Conférenceset (gmrj
8aeiété de Géegrapbie

t'eatmereiale
Samedi 8 mai, k 5 henres, Salie dss Confé¬
rences do l'Hötel de ViWe, une confércncé
sara faite stw : Les pays Ba'himques et la
Guerre, par M. Ge®rges Btoaffisl, docteur ös
lettres, dqeteur ès scieac-rs. agfégj de l'Uni-
vt-rs^é, vice-présiderit de Ls Société de Geo-
grapliie de Paris, pvofessettr k l'Eceie des
Soiescfts PUiüqaes et k l'Ecole des Hautes
Etudes Comroerciates.
M. Bloadei a derrière lui tout un passé
d'étudss trés remarqi tables et trés appreciéai
snr i'A'Semagne, snr la Russiq, iaTlengrie,
le Japon, sur i'Angtrteere et sa po'itiqae
proiectionni^te. II s'est révéló un économist^
des plus c'Httngiw», saclrant mettre k profil
ses nombreux voyages poor rrchercher ch-ss
nos voisiisS les facteurs de leur prospérité "
commercial®.
De ces études si intéressantes se dégags
toujour:-, one note option -de, paree qae tail?
de coofiancc dans ie réveil d'une Francs
nonvelie, toujour» plos forte, qui sortirs
plus unie et pi«s energique que jamais de Is
grande éprcnve qui lui est imposée.
Cette conférence sera précéaée de 1'
blée générale de la Societé.

assem-

«&*•

§ulletin des (Soeiétés

Ccnrs Techniques Commeroiaux
Cour» du Jeudi

Lahgck Frakcaisï (Prof. M. PigBè, Directeur
d'Ecole Communale).—De8 h. i/4 it 9 h. t/i.
Anölais Usoei,(Prof. M. E Robine, Professeur
au Lycée, mobiiisê. Intêrimsire. M.Monguillon.
professeur a 1Erola Primaire supérieure). — t"
année, section A, rte 8 h. 1/4 Ha. i/4.
Espac-nol (Prof.M.Vassia, Vice-Consuld'Italie),
—i" aaoée, de 8 h. 1/4 a 9h. 1/4.
Arithrétiuus CoMiiüP.ciALK(Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecole Communale). — üe 8 h. t/i
k 9 b. 1/4.
COMPTABILITÉCOMMEItCIALK(PFOf. M. LeViHaln,
expert comptableauprés du Tribunalde Commerce
du Havre), —1" aanéo,da 8 tt. 1/4 it 9 h, l/i.

(Euvre des Colonies de Taeaaces dtf
Havre. - Assembleegénérale apnnslie au siègf
social, 9 bi?, rue Picpus, le vendredi 7 mai, {
13h. 3/4.

Ord/e dujour :
l' Rapportmoral de (Vxereiee1914;
2»Compterendu financier de l'exeret-
3»Projet de budget pour (915;
4»Renoavellewent du Comité.

ce 1914;

Association des Médaillés des Expedi¬
tious coloniales. — Les sociétairas sont con«
voqués pour la rèunien générale qui aura lieu ls
dtnaattche9 mai, 4 muf heures et demie du ma-
tin, Hólel de Ville, satle I.
Ordre du jour : Decision a prendre en vue do!
müitaires, membres de la Société,qui sont sur U
front.
Société de Secoitrs Mutuels des 0»
vi'iers et Eutployés de la Sianutentloa (C
géuét-ale Transatlaattque). - Lapercepiiof
nes cc-tisalious aura lieu dimanche prochain (
mai, de 9 h. 1/2 a 11 heures, & l'Hötel de Villa
salie B.
Le dégrèvament de l'annêe 1S13accordé aut
mutualistes versaat au fonds des R-traites öu-
vrières sera mis en distribution a celle date.

Syndicat des Officiers 'Méeaaicteas iVa»
vigaieisr- du Cousmei-ce. — MM les officiers
mécaniciens-iiavigatours sont priés d'assister a ia
reunion générale qui aura lieu ce soir, h 6 heures,
au siège au Syndicat, 34, rue du Cbillou.

aasesrassscsmssss a»

TlIiüNAUX '
Tïitoal Gerrssiisaaeldi Sam
Audience du 5 mai 1913

Présidence de M. Tassard, vice-président.

EMREVEK/SSTDUFRONT
Depuis sou retour cle la gaerre, oü il fat
blessé, M. J..., débitant, aux environs da
Havre, ne p-ut plus dormir. G« s'est pas k
cause dq sa b'essure, aujoorrhoi gnérle, et
dont il se moque bien, vraiment. Mais, sans
en avoir la certitude, i! croit qee sa femme
l'a versé, pendant soa absence, dan? un ré¬
giment d'öü i! ne pourrait être libéré qn'oa
jour da grand ver.t. Ea ua mot, le brave dé-
bitant se demande s'il ne lui en est pas
poussé snr le front.
S'il se Irouve k l'aodience, c'est k cause da
ce terrible sooppon qui a changé son carac-
tère. En apprenant la soi-disant galantsris
de sa femme vis a-vis der, clients de son dé-
bit, M.J... entra daus nne vioienle colère,
au cours de laqeeHe les membres de sea
écouse eurent bigrement k souflrir. Coups
dê poing, coups de pied, rien ne fut de trop,
et Ia dame boita pendant huit joors de c«
qu'elle appoüek randience « un souvenir du
pafron ».
A la snite de cette que relie, l'èpoose bat¬
tue avait porté plaints contre le brutal, mali
elle déciare au président que si elle avait era
que ton raari serait traduit devant les ju ges,
elle se serait tenue tranqaiUe.
Le président lui demands alors si elle ad-
met que sa conduite rJt pu jasliSer l'accès da
jalousie de soa raari ?
« Pas le moins du monde, s'écric-t-ePe,
j'ai simple ment été aimable avec les clients.
Il faut bien rire nn peu dans le commerce,
sans cela, adieu la clientèle. II y a tont sim¬
piement quo man m-ari a eu la tête montée
par ma bel!e-mève », Ah t les beBps-mères t
Parmi ceux pour lesqne!!e3 la üétffianle a
eu le sourire, setronvent un militaire beige
et un geedsrme dont on ne d/t pas ia nalio-
naiiié. Le voilk bien le pr«^L e de i'uni-
forme.
D'après un tcmoin, ceux-Ik étaient entou-
rés de prévenances. lis prenaient leur apéri-
tif, non daus Ia salie dn débi' mais dans la
cuisine. Un jour, et depuis même le retour
do mari, vim? dire ce lémoirs, la patron ne
offrit au gendarme du via blanc et des ga¬
teaux, et lors que le patron revint pour di¬
ner. on ne lui servit qu'un hareng taur.
Un jour eacore, dit ce même témnio vrai¬
ment a charge poor la plaigqante, lo mill;
taire beige « souleva Mme J. • . pour voir si
elle pesuit lourd. »
G'est de tons ces petits faits que la balie-
mère parait avoir bourré Gesprit du raari,
lequel reconnait avoir donné k sa femme
« queiques calottes ».
Les débats n'or.t toutefoi» pas prouvé qu'il
avait été réaliement trompé par sa femme.
De se laisser soulever k se laisser enlever, ii
y a tont un monde.
Le Tribunal estimant qu'il devait donner
nne Ipqon an mari brutal, l'a condarané-,
pour la forme, k 25 francs d'amonde aveft
sursis ,
Le défenseur du débitanl était Ms Ysnel,
avocat.

LESFAUXHSVIGATEURS
René Pivan, agé de 18 ans, son frère Au¬
gusta, agé de 14 ans, demeuraot rue Frédé-
ric-Sauvage et Maurice Cois. agé de 16 ans,
demearant rue Julss-Masuriei , ont été sur-
pris par la gendarmerie maritime alors
qu'Ü3 naviguaient dans des canots sans per¬
mis de circulation.
lis ne peuvent que reconnaitre le fait qui
lenr est reproché.
René Pivan est condamné k50 fr. d'amen-
da,.Maurico Cois 4 50 f/ancs d'aaiende, el
Augusts Psvan est remis a sa mere, comme
ayant agi sans disceFhemant, mais le
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■AuxSalensda CasfeotioaspourDames

Costume Tailleur
Borne ie. vareuse officier (loübiéo siié-
sieone :a essay ayes).
ExcepticTtuellemanl.

Sur raosures. 84 --
Costume Tailleur ®Setor^1
aou». i;t\ grande jsquette doublée jai-soie
(2 essayages).
Exceptiouneliement.

Sur raesures.

"S*nug».

EiU nomine M«Abraham, avocate comma
déliguée, afi.i do surveiifer sa conduite.

AffltWTÉ
I'e jonr én mow de mars dernier que la
préposé des douanesAugusts Boiteise troa-
vaii de gard» a la roahuh.cUire des tab&cs,
vint & passer Fraupo's Chalopin, oavrier
charron, qui ie -regardade travers.
— « Tev'iè, toi. P?ussien, faiaéaat, yoieur,
bourvsque. . .» tout le vocabulaire.
— « Vous lol en vouiitz done, a ce doua¬
nier 1» demande le président.
— « Pas le rooinst du monde, mon prési¬
dent ; jo me demande rnême comment cela
a pa se produire. »
— « Cest bien simple : voas étiez ivre, Ie
reco»naissez-vo8S?
— » Oui, mais c'éiait Ia première fois de
ma vie, et je ce i'ai pas traité de prussiea,
ob ! pa non,
— » Et roos avez fait rébelüon, vons avez
ehercbé 4 renverser Ie douanier.
— » Mafoi nan, j'ai feiDi tomber, alors,
Si feiiait bien que je me rattrape qnelqoe
pan. »
M®Jennsquia expiique enfin que Chaïo-
pin a one bonne réputaiion et n'a pas i'ha-
bituds cles'enivrer.
Le prevent', est condamné k 50 francs d'a-
mer.de pour !es injures et la rebellion et a
5 Iraucs ("amende pour 1'ivresse.

Oourd'Acslsss
Audience du 5 mai

Présideaee de M. le eonseiiier Niei.lon
lieceeitle it'tiiic msule tie ps»SH«
C'est na raaihenrenx bougre qui corapa-
taissait hier (Levantla Cour d'assises. II se
BOinmeAlphonse Petit. II est agé de 72ans.
II devail ê;re jngé au cours de la session
peécadeute, mats, è.cette date.il était griève-
ïnent maiade et oa avait dü i'emmener
avant I'inïerrogatoire.
Le séjour proiongé qn'i! a fait a la prison
BonneNonvelie sernbie lui avoir profité. II
a maifltenan" one mine florissante.
On i'arrêfa !e 28oclobre dernier, convaia-
cu, ce jour-ia, d'avoir mis ie fen a one roau-
le de pailie prés de iaqueiie il s'était eoclor-
in> 11tiécisra tout d'abord qu'ayant eu froid,
ii avait aSicmêun mégot et, iaissé iomber
raliemeite dans la pAlie. Puis, quelqses
minutes plus tard, ii affirma qo'il avait agi
aind pour sa Pure arrêter.
La menie, composes de 3 200 gerbes de
blé, 200gerbes d'avoin.e, appartenait è M.
Brn. st Haqcet, coitivateur a Boos.
A jdiottsePetit a été aequitté.
Déitïn-eur McSonjard,

l@taniicëd«
Le 27cctobre dernier, una jeune fille ba-
lant Imbieviile, commune de l'arrontflsae-
mern de Dieppe, la nommée MarieLalier,
agée do 20*m, accouchait clandestinement,
vers onze heitres du soir, dans la cour de la
maison oü elle habitait avec son père et sa
roeor. Ede se débarrassa du petit être qu'elle
jeta dans nn puits voisin. Le lendemain,
elle reprena.it, eonsme si rien ne s'était
passé, ses occupations habitueUes.
Cecrime serail resté impuni, si Ie 20 fé-
vrier, Marie Lalier n'avait en one discus¬
sion avec nne dame Benoist qui, devant
plusienrs lémoins, l'accusa formellemeBi.
Le corps de i'enfant, du sexs férninin, fat
retiré du pnits.
A fandience, la coupable reconnait sa
faute. Elle pleura abondamment qnand soa
père viest, en sa faveur, faire une émon-
vant?!deposition.
Habilement défendue par Me Gottjard.
JIarie Lalicr a été acqniUée.
Daas ces affaires, le siège du ministère pu¬
blic était occupy avsc distinction par M«
Friedrich.
Avant l'onvertnre des débats qui termi-
naient oeite courte session, une collecte fut
fait" parmi les membres du jury, au profit
des OEuwes de secours anx blessés mili-
taires.

CoaseildeGnerreperfflanent
de Ia 3' i'égiosj tie corps d'arinee, séant

a ltouea
Audiencedu 4 Mai i915

Prêsidenca da M.Ie lieutenant-colonel Bo-
tOTTE,chef de la 3' légionde gendarmerie.
L>soldat Emiie-Ernest-Eugène Seigneur,
fla il9« regiment d'infantevie, accuse de dé-
SÊï'hon a. -i'intèrieur en temps de guerre, a
été reconae coupable et condamné ii la
peine de qnatre ans de travaux publics.
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DEUXIEME PARTIE

Ca;, è présent cue je tiens Tengagement
dn niarquis., jy suis p-rêt. pour gagner le
million pro'.uis, è rechcrcher sérieusement
l'enfaut voice jadis, et a la ramener a son
père.
— Ainsi, ajouta Moncal, a force d'etre
canaille, tu devlens Uonnête !
—■Cotjimetu le dis si bien.
Demaiu done, dous achëterons des che-
vaux, nous les étudicrons pendant quel-,
qui s jours, puis nous partirons.
— Jo ne suis pas trés bon cavalier, ob¬
jects Moncal.
— Bast ! tu te perfeeïionneras trés rapi-
dernenf, sous ma haute direction.
Ne crains rien, tout ira bien, puisque je
m'en charge.
Quelq.^s jours plus tard, les deux avon¬
turiers, superbement monies et équipés, se
meUaient en route pour Valdivia .
_Apres deux jours de repos dans cette
vilie, ils prirent le ehemin de l'Araucanie,
sa iaisant uü détüur peur se fantiiiariser

te so dat GastonCélesiio-Alesandre Sam¬
son, du H9« régiment d'infan'.erie, accusé
de désertiun k I'intèrieur en temp*degnerre,
a été reconno coupable et coedamné è la
p^ine de deux ans de travaux publics.
Le soldat anxiliaire Edmoad Gaston-Uiice
Besterve, du 119»régiment d'infaaterle, ac-
cssé de désertion fi i'intérienr en temps de
gaerre, a été reconnu non coupable et ac-
quitté.
•e canonnier réserviste Jea-n-M-rie Le
Buyet, du 2»régiment d'artilterie colcraiaie,
accusé do desertion fi I'intèrieur en temps
de gnerre, a été reconnu coupable et con¬
damné è deox ans da travaux publics.
Le Angnste-ArmaridMaitlard, du 5»
régimest d'infanterio. accusé de desertion a
I'intèrieur en temps da guerre,a été reconnu
csspable et condamné è la peine de 2 ans
de travaux publics.
Le soldat Maxime Levillain, dn 36e régi¬
ment d iefanteria, accusé de desertion è
I'intèrieur en temps de guerre,a été reconnu
coupable et condamné & ia peine de 2 ans
de travaux publics.
Le soldat réserviste Oscar-Ildebort Séry,
de Ia c'asss 1900,du recruten>e»t de Pé-
reone, accesé d'iusoumission en temps de
paix et en temps de guerre, a été recoonu
coupable et condamné k la peine de 2 ans
de prison.
Commissairedn gonvernement : M.le chet
de batailion Noël.
Dèfenseurs : MeJennequin, avocat au Ha¬
vre, pour Séry ; soldat Caiilouei, pour les
autres accusós.

Audiencedu 5 Mai1915
Présidence de M. le iieuienast-colone! Bo-
lotte, chef de la 3»iégion da gendarmerie
Le seldat Albert Frémont, du 24erégiment
territorial a'infanterie, inculpé d'outrages
par paroles envers un supériear, est reconnu
coupab!e et condamné a un an ds prison.
Lesoldat réaervista Jeari Jacques, du 24»
regiment territorial d'infanterle, inculpé
d'abasdon de poste sur un territoire en état
de gnerre et de siège, et reconnu coupable,
est condamné a deux aas de prison.
Le ,soldat Aoguste V.. ., du 24» régiment
territorial fi'mfanterie, inculpé d'abandon de
poste, a été reconnu coupable et condamné
a deux mois de prison.
Laso'dat Aagnsta B.. ., da 24» régiment
terriiorial d'infaaterie, inculpé d'abandon de
poste, a été recoonu coupable et condamné
k d«ux mois de prison.
Détensenr : to soldat Rousseau.
Coinmissaire du gouvernement : lieute¬
nant Levylier.

§ulktm des ^Sports
SVéjj» pb, ( lo«s sï5Ï15Ss54*e dee JfeMHSB
Ci«s«« de Sta A'la,«ae agt?

La ?4«séance de la période de 19Ü/1915 aura
iieu dimanche 0 mai. elle sc-ra fout spécialement
cousacrèe anx oxercices de marches, manoeuvres
milifaires, assouplissem^nts. courses, sauts.
Réuniou place Jules-Ferry, a 7 h. 18 du matin,
döpart en colonne a 8 heures.
But : Forêt de Montgeon, retour a 11 heures.
Gommissaircs : MM.Tribout, Auvray, Fanonnel,
Pcdesta, Robin.
Ea cas de mauvais temps Ia sortie n'aura pas
lieu.
Les séances suivantes soct fixées au : 16 mai,
tir ; 23, Peniecole, pas de réu ion ; 30 mai, tir ;
6 juin, marche. manoeuvres ; 13 juin, tir ; 20 juin,
marche d'entrainement ; 27 juin, tir.
Aux deux dernicres séances de lir, des cibles
seront spéciaU ment affectées au fusil Lebel; avec
celie arme aura lieu un concours entre ious las
'tireurs avant pris régulièrement part aux séances
précéuentes au fusil Gras.
Les jeunes gens qui auroct suivi les séances
de tir et sussi celles de resEoeuvres auront au
concours Lebel tin deuxième ciassement spéclat.
Des prix seront appliqués a ces concours.
On peut encore s'mscrire aux reunions des 16
et 30 mai.

Fosïttaiï Rugby
Saint Joseph contre Lycée

Sont conyoqués eet après-midi sur Ie terrain du
HAGa Sanvic, 3 2 h. 3o. a Salnt-aoseph : d'Osou-
vtlie frères, Leblanc frères, Lenobie frères, Rous-
sel fréres, Pinchon, Gordier, Berirand, Boitard,
Pauotseile, Goiyile, Bernard.
Au Lycée : Gorlay, Benoit, BaiHehache. Dela-
haye, Héhr-rt, Durand, Morzelle, Adam, Decoop-
rn-n. Bricka, -Magnsn, Quanlin, Parrain, Lang,
Rilhe.
M. Woed ayact bien voulu accepter d'arbitrer
cette rencontre prière sux joueurs d'êire exacts.

Havre Athletic Club — Journée du dimanche
9 mai, terrain (ie Sanvic, S 1 h. 30, HAC (2) contre
F G Rouennais (2j.
L'cquipe du H AG sera la suivsnte : bui : Dic-
quemare ; «rriéres : L'Hermite, Capron ; demis :
Bout'llo», de Graeve. Burei ; avauts Jouen, Pau-
melle, Stempowski Verslraete, Lenobie. — Ré¬
serves : Parraiti. Lang, Slump, Avrii.
A 3 heures, maich de rugby eotre les équipes
du H A C (1) et du Veiinsry Hovpilal.
Composition du HAC. — Arrière : Billard ;
trsis-quarts: Grimal, PoumeyroLEngeibach, Carré;
demis, a ia raé'ée : BaiUehaobe ; k l'ouverüire :
Lewis cap.l ; avanis : Nerbeuf. Boivin, Baer, Gi-
rardet, Vigroux, Gibon, Peten. Bridant. — Rem-
placaats : d'Ozouville, Lenobie, Thomas, Avril,
Mano.
Tous les joueurs de ces deux équipes sont
conyoqués a 1 h. 30 préeise.
Terrain de Bïevlile, a i h. 30, HAG (31 conire
HAG(4).

Pour cloture? aigaemmit sa saisort, ie HAC or¬
ganise les 16, 2 ! et 24 mai, un graad tournoi de
Sixte appeló au p'ns grand succès.
Le Havre-Sports, une excellente équipe beige et
plusletirs équipes angiaisss ont déja eitvoyè leur
engagement. Pinsieurs équipes parislennes doi-
vent égalsmenr s'inscrire aotsmment ie Club
Francais spAciatisle de ces sortes d'épreuves.
Nous reviendrons bientöl sur l'organitation de ce
toumoi appelé a un grand succès auprès des
sportsmen havrais. Notts donnerons égslcnient
des explications sur les régies du jeu.

avec l'existeiice nouvelle qu'ils adop-
taient.
Ils devaient rencontrer Paul Ducbamp
deux semaines plus tard.
dependant, tout en s'entretenant de leur
projet, devenu comfnun, les troïs homtnss
avaient aelievé leur repas.
Paul Ducbamp, depuis un moment, de-
meurait silencieux et absorbé, hanté d'une
idéé impérieuse.
— Qu'avez-vous done ? lui demanda
Moncal, surpris de ce mutisme.
— Je vals vous le dire, mes amis,
Puisque nous voici réunis, pour mon
plus grand bonheur, et aussi pour essayer
d'accomplir a nous lrois la tacbe sacrée
dont je m'étais chargé, je pense que quel-
ques jours de plus ou de mains ne peu-
vent influer beaucoup sar le résultat
cherché.
— Sans doute.
— Done, je voudrais solliciter de votre
sympathie un grand ~_rvice.
— Lequel ?
— Ce serait de conseatir è retourner sur
vos pas, c'est-a-dire è rentrer a Valdivia,
puisque vous eonnaissez la route.
Dans cette ville, je trouverai, sans au-
cun doute, la possibilité de m'équiper
comme vous.
Jry aclièterai un cheval, cc qui me serait,
je le crois absolument indispensable pour
vous suivre.
7~ Trés juste, approuva Julien, qui, de¬
puis un moment, s'absorbait en des combi-
naisons difficiles a mettre au point.
— Enfin, etjene crains pas de vous
avouer Ie but le plus important de ma
proposition, je pot., J, de Valdivia, ex-

OiROliilSRilliliLl
Graville-Satnte-Honorine

Allocations aux réfugiés. — Les réfugiés peuvent
dés mihiienaet se préssoiter a la Recette munici¬
pale, iifiii d'y toucher les allocations afférente* au
mois d'avril 19IS.

Bléville
Vnecinations et rooacolnations publiques et gra-
tuites. — Trais séances de vaccinations et evac-
cmatioos aurorit Reu a Bléville iSalie des Fêlesl,
les raercredis 19, 26 mai et 2 juin, a neuf heures
du main.
Doiveot se présenter 4 ces séances lus enfants
ou les' personnes qui aiteiadront leur 1", 11»ou
21»année dans le courant de l'annés 1918
Allocations aux famillss néossslteuses des mobi¬
lises. —Les allocations aux fnoi-Bos nécessiteuses
des miliiaires sous les drapeaux seront payées a
la Mairie de Bléville pour la période du 12 avril
au 10mai, le lundi 10 mai 19iS, a 13 heures 1/2.
II esl rappelé aux intéressés qua tes déciara
tious d'augmeniation ou de diminution dsns le
nombre des enfants, doivent être faites exacte-
man! sous peine des reprises qui pourraient être
exwcées. L?»sjeunes nersonnss ayant atleint laur
seizième aauée ne doivent plus béaaficior de la
maj oration.

Bolbec
Accidents — Lundi, vers onze heures et demie
du niaiin, le jeune René Gest. employé au bureau
do poste de Bolbec, psssait a bicyclette place
Léon-Desgenétais. lorequ'au même moment arri-
vait eu face I'égllse M. Deïaraare, coiffeur, üao
collision se produisit entre cycliete et piéton qui,
tons deux, tombèrent sur !a chaussée,
Dans sa chute, M.Detamare fut biossé Iégère-
ment è la jambe.
— Vers de.ux hr-nres du soir, le möme jour, le
domesliqu" de M,Viet.or Malélra, bouianger k Bol
bee, rue Pierre Fauqaet-LemaUre, condussait son
ehe»a! a la forge de M A. Bandeville.
Ea arrivant prés du café Cottais, il renversa une
jeune tille qui, fort heureusement, put s'en lirer
sans blessutes graves.

STAT CIVIL SU HAVRE
KAI8SANCE8

Du 5 mai. — Eüsabelh BADMANN,boulevard
Fransois-I", 28 ; Marcello DEDDE, rue Lefévre-
viiic, 17 ; Lucien PIT, cours de la Republique.
U0 ; Bernard RICHARD,rue Racine. Ï9; Jean DE-
COMMINES,rue Guillauiiie-le-CoDquérant, 9 ; Rsy-
mosde LE GUYON,rue Auguste-Comlo, 49 ; René
HAUGUEL,rue Saint-Nicolas, S ; BerShe MARIE,
rue tlu Perrey, 88.

H L© plus Grand Ghois

TISSANOIER
3, Bd de Strasbourg tél.9ö)
VOiTUKSS dep. 42 fr.
Bscyclettes " Tourists" {
enUèremcnt éqmpées a ' >•

BECÊS
Du, 5 mai. — Pierre ALBERT, 60 ans, fondeur,
rue Gassard, 9; Clémence GARON, veuva DÉGE-
MËTAI5. 84 ans, 'sacs profession, rue Regnard, 18;
Eugécie MARRE, épouse DELAMARE,57 ans, sans
profession, rue Louis-Philippe, 44 ; GDILLEMAIN,
mori-né (féminio), ruePiedfort, 14; Albert DELA-
COGR,61 ans. capitaine au long-cours retrailè.rue
Gorneille, 13 ; Charies EVEN, 8 ans, rue du Petit-
Croissant, 8i ; Simonna PEARCE, 11 mois, rue du
Grand-Croissant, iS ; Georges AUGER, Hans, rue
Regnard, 23 ; Anne LE VAOU,épouse COUNALY,
57 ans, jouritaliére, rue d'Edreville, 23.
Erratum du 3 mai. — Lire : Marie EERTOUT,
veuve LE SAUS, 80 aas, sans profession, rue du
Grand-Croissant, 60.

SULITAIBES
Mac Tver N'EAL, 25 ans, sergent, S' balaiiloa
Seaforth Uighlanders, Höpitsl anglais, Casino, bou¬
levard Albart-I" ; William NUTTAL,32 ans, soldat,
!" bataillon Manchester régiment, Hópital anglais,
quai d'Escale.
TRANSORiPTIOfiS DE DEGÈS

Georges LODVEL,21 ans, soldat au 66»regiment
d'infanterie, domicüié au Havre, rue Du Couédic,
14; Edmond LOUWIGH,21 ans, soldat au 1-32»ré¬
giment d'iafanierie, domicitié au Havre; GuiL
laume BRABANT. 22 ana, soldat au 167»régimen1
d'infanterie, domicüié au Havre, rue de Lodi, 9 ;
Maurice BASSET, 3 a»s, soldat au 24» régiment
dlnfanterie, domicilié au Havre, rue Gustave-
Flaubert, 22; Auguste TANGUY,21 ans, soldat au
146»régiment d'infanlerie, domicilié au Havre, rue
d'Arcoie, 58; Eugene THiLLAYS, 31 ans, caporal
au 328»régiment d'infanterie, domicilié au Havre.

Spécialité de Beuil
A L'ORPHELiNE,1345, rue Thiers
Beuil coaijilet en 1^ heures

Sur demands, uno personneinitiée au deuil porte i
choisir a domicile
TELEPHONE 83

INSTITUTËÉÖIGIL
7, iam ttubrs, de 2 a 4 heures

Maladies de !a peau : Verraes, Eczémas
Psor asis, Lupus, Cancer, Tumeurs, ' Adénilc»
Traitement Spécial du Cancer
et des Tumeurs malignes

6 23
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| LETTRES oe DÈCÈS
? SsyuSs % frasss* is Saat

Mertau Champd'lonneur
fA.et M*' L S0UD3Y, ses père et mère ;
M. ' élesfln S&UBftY, prisonnier de guerre ;
* Henri S9UBHY; "
M et 18™Julian SOl/DHYet leur Flit» ;
MM René et Hoymood SOUDRY;
Ml11"Adriwne, Mathilda et Gilberts SOUDRY;
Les fanulles S01H3RY ALLAIil, DELAMARE,
CAILLOUX.AYENEL, OURANS,
O>itla douieur de vous faire part de la perle
cruelle qu'ils viennent d'óprouver en la psr-
soane de
fïlonsieur Jules SOUDRY
Sotdat au 39' ds iigtie

torabê g'orieuseraent le 16 février, è l'age de
vingt-trois ans.
Un service sera célébré en son honnnur le
vendredi 7 mai, a neuf heures et demie du
aiaiio, en Téglise de Fontenay, prés Monti
viUiers .
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire- part, le present avis en tenant iieu

15Ï357*

At" o-iiwcAlexandre LaNTIER.son épouse;
M"«Cé/ine LANTIER.sa filte ;
M. et M"' Henri LANTIER,sas père et mere;
18 et Ma°Jules MALO,ses beaux-parents ;
ffl. Fierro LANTIER csvalier au 7» dragons,
act uei'.ffBe-'t su frant, son frère :
/&">•Henrietta et EélineLANTIER,ses soeurs ;
At. et /S—Charles CATELAHet leurs Enfants,
ses beau-frère testls-soaur et »eveux ;
Les Families BESCHASPS. HË3ERT. SCHCENE-
tSANN,OEVAUX,MALO,CHEORU,VALLÉE.SOUL-
BiEU,DUMENIL.FREGEHE,ses oncles, tantes,
cou »ins et c-ousiaes ;
Les Oueriers des ateliers LANTIERet tes Amis,
Oat la douleur de vous faire part de ia perto
cruelle qu'ils vlenneat d'éprouver en la per¬
sonne de

Monsieur Alexandra-Henri LANTIER
Entrepreneur de Menuiserie,

Caporal au 234' Regiment d'infanterie,
blsssó le 17 décembre 1914, dans la Somme,
et décéda !e 1" mai 1915. a l'Höpital Militaire
de Bayoane. des suites dó ses blassures, dans
sa 28»ansêé.
Et vous prient d'assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation, qui suront lieu le ven¬
dredi 7 mai, a (Sixheures du matin, en l'église
Saint-Sauveur de MontiviUiers, sa paroisse.
On se réucira 4 la Gare, a 9 heures 3/4.

DE PROFimoiS
Vu Iss circon stances actuelles. il no
sera pas envoyó de lettres d'invitation,
le présant avis en tenant lieu. (9ii2j

M™VeuocBELABOUR;
M™VeuoeLEGORDEUR,nés BELABOUR,et ses
Enfants :
M.et M"' Georges DELACOUR,
Et las Families TESSIERet DELACOUR,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

MonsieurAl&srt-Loiiis-BésiréDEUGÖÜR
Capitaine au Long-Cou>s,
Médaille de 1870-71,

Médailti d'honneur des Marin t du commerce,
décédé le 4 mai 1915, a 3 heures du soir,
dans sa 62» aenée, muni des Sacremenls de
l'Egfise,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumalion, qui auront lieu
le jeudi 6 courant, a 3 heures 1/2 du soir, en
l'église Notre-Dame, sa paroisse.
On se réumrasu domicile mortuaire, 13, rue
Gorneille.

Iff!! SimKMli ItïJl S3(93Ail.
Eu raison dss évóuvrnsnts actuels il
ne sera pa3 envoyó de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

? 9440}

M. CORNALY.son éqoux ;
IB'" Aline CORNALY; M. at M" BRAI, nés
CORNALY.ses fbles et gendre ;
La familie et les amis,
Oat la douleur de vous faire part de Ia perte
crucHo <ju*iia v'ïööL.n.öjetd'óprouvoê o& jper-
sonne de
Madame CORNALY
née VAOU

décédée le 3 courant, a six heures du mstin,
dans sa 5S« année, munie des sacremeats de
t'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, serrice et inhumation, qui auront
lieu le 6 mai, a trois heures trois quarls, en
la chspelle de l'Höpital Pasteur.
Oa se réanira a l'Höpital Pasleur.
FriesDissparIstapis93233Ami

It ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation le présent avis ea tenant iieu.

? (W461Z)

M. et Armand AiONlFQRT; M. Roger
MONTFORT: M>"Jeanne MONTFORT,tes Families
B0UG0N,LENEAU,CAROIN.VINCENT,
Ont la douleur de vous faire part de la
p.-rle cruelle qu'ils vicnaeat d'éprouver en
la personae de

Jaaaae-Margaeriie-LotiiaaMOHTPOET
leur fiile, scsur, nièce et cousine déeédée le
5 mai 19i3, a il heures du matin, dans sa 4»
année,
Et vous prient de bien vouloir assister è
ses cosvoi, service et inhumation, qui auront
lieu le vendredi 7 eouraat, a trois heures dü
soir, en l'église de Sainte-Adresse, sa paroisse.
On so réunira au domicile mortuaire, 1,
rue Lcchevallier.
L'inhumaiion aura lieu au cimelïère Sainte-
Marie.

UNftNGEAUC1ELI
II ne sera pas envoyé do lettres d'in¬
vitation, Is present avis en tenant lieu. |

'TT^eüT

pédier, grace a votre aide pécuniaire,
des cabiogramnies au marquis et a ma
femme.
Je Jesinformeraide monexistenceet de
la rencontreprovidenlielle,qui nous a réu-
ni tous trois.
—Yous tenez a écrire a voirefemine?
demandaJulien d'un ton énigmatique,tan¬
dis qu'une lueur de haine passait dans ses
prunelies grises.
Savez-vousbien oü eile est, monpauvre
Duehamp?
—Maisa Hornsey,sans doute.
— Iléias ! elle ivyest plus ; elle a quitté
l'Angieterre.
Sur cette afBrmation, laneéeA dessein
d'un accent contrislé, Jalien Lériot s'in-
terrornpit,commetrés embarrasséde conti-
nuer.
En réalilé, lemisérablevenaitde trouver
le joint de ses combinaisons.
— Comment,Genevièvea quitté l'Angie¬
terre ! s'exelamaPaul Duehamp en se le¬
vant soudainementangoissé.
Aiors,offest-elle ?
Pourquoi ne pariez-vous pas davan-
tage puisquevousparaissezsavoirqueique
chose?
—- Je crainsde vousaflligererueliement,
monpauvreami.
—M'affliger?Est-i!doncsurvenuquelque
malheurdansmafamilie.
— Oui... J'ai différó jusqu'ici 1'Lbs-
tant des trisles révéiations que je doi3
vousfaire.
Attendeeplus longtemps serait reeuler
inutiiement1'heare de la douleur. 1. faut
bien que voussachiezenfin.
— Yous ffl'êffrajez! Parlez done, mon

ami, parlez,je vous en suppiie... Dites-
moi taut ce que voussavez,. .
Paul Ducbampveuait de prononcer ces
parolesd'un ton dont Fexaltationsoudaine
frappaMoncal.
— Ducourage! fil-ilavecune apparente
sollicitude.
Pendant ee temps,Julien Lériot s'était
compose,en acteur consommé,une physio-
nomxegraveet attfistée.
— Je vais vous avouer toute la vérité,
dit-il, si cruellequ'elle soit.
Sachezd'abordqueMmeDuehamp,votre
mère, est morte,après une courtemaladie.
—Morte!, . . s'écria Paul d'un accent
déchirant.
Morte! mapauvre chère mère,mamère
bien-aimée.. . morte.. . morte !. . .
Et subitement des sanglots secouèrent
ses épaules,de grosses larmes roulèrent
sur sesjoues p&lies,il cacha son visage
danssesmainserispées.
— Oui, continuaJulien, MmeDuehamp
estmortede chagria !
L'annoncedu naufragede votrenavire et
la certitude de votre perte i'avaient frap-
-pée.
Ah! pauvremaman... Je ne la verrai

plus, plus jamais ! (Jaelle douleur, mon
Dieu, quelle douleur !. . .
— Maihcureusement,mon ami, ce n'est
pas la seuSecalamitédontvousêtesatteint.
La fatalités'est montréepourvous terri¬
ble, inexorable.
— Qu'ya-t il doneencore?
Est-il arrivé malheur a ma feinme, a
monflls?. . .
Puisbanté tout a coupde i'idée d'un sui¬
cidepossible,PaulDucbampjeta d'un pluslongtemps,Lériot

Vous êies prié de bien vouloir assister aux
eonvoi, service et inhumation de
Msnsleur Auguste-Alfred L0ISEL
décéiié S l'dge de 78 ans, muni des SacremfDts
de t'Eglise,
Qai auront lieu Ie vendredi 7 courant, è huit
heures et demie du matin, en la chapelle de
l'Hospice Génêral.
De Ia part de :

bi et Edouard L0ISEL ; M. et ,%*■>Henri
LOISELet leurs Enfants ; M. Cyrilte BONNETet
son fi's ; 4? etM™ Léon BR/ËfiE, née LGISEL,ei
leurs Enfants ; M"1Louise LOISEL; M™oeuee
LOTBA.HO,les Farents et les Amis.
Le présent avis tiondra lieu de lettra
d'invitation. ? 9iötzi

KJt&sSSMdt iiSJkaid UUtSZgg

M. et Fernana SAUDINet leurs Enfants ;
M et Al" Gaston SAUOIhet leur Flls ;
M. et Eugsns BAZINet leurs Enfants ;
tö'<°Charlotte SAUDIN;
M Raout SAUO/N-,
Al. Jules GSUJARO;
M. et tö*">Emile GOSSELINet leurs_Enfants ;
" Charles HUEet sa Fllle ;
LesFamillssGOSSELINet OUFLO,
Ont Fhonaeur de vous faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personae de
Sadame Adolphe HUE
Née Maria DUFLO

leur tante, grand'tanto, eousine et parente,
déeédée « Gondé-sur-Noirtau, le 3 mai ?.9!S,
a l'Sge de 79 ans.
Et vous prient de bien vouloir assister 4
ses service et inhumation qui auront lieu le
vendredi 7 mai, a use heure trois quarts de
t'après-snidi.
On se réunira au Temple, rue du Lycée.
U ne sera pas envoyó da letsres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.
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M et Ui" Charles AUGER,née BËCHET; M™
VcTioeArmand AUGER,née TAUVEL; Af»»Veuoe
BËCHET, née MAILLET', les families AUGER,
COIGNAHO, LEsESLE, HERRtAU, FEUILLETat
R0QUIGNYont ia douleur de vous faite part de
la pafto cruelie qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de
Georges-Armand AUGER

décédé le 5 mai 1915, a trois heures du maiin,
dans sa H» asnée, muni des sacremeats de
l'Egiise.
Et vous. prient de bien vouloir assister a ses
eonvoi, service et inhumation, qui auront lieu
le vendredi 7 courant, a trois heures et demie
du soir, en l'égiise Sainte-Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, .23, rue
Regnard.

FriesBiesps !etepsSebi Ais!
II ne sera pas envoyé da lettres d'invita¬
tion, le présent avis en tenant lieu

It!" oeuee ALBERT, son épouse ; M. et tö™
Frangois MORIN, buralistes ; M et El"' Yces
MORINet leur flis ; M ei M"' Jean MORINet \
leurs Enfants ; M" oeuoe LOZACKet sa Blo ;
M. et KERGROASet leurs enfants ; ffi. ei M*>
René GOiC; la familie et les smis,
Rcmercientles personncs qui ont bien voulu
assister aux conroi, service et inhumation de |
FflonsieunPiecre ALBERT

M.et M™»Georges AUBOURG.sespère et mere; j
Ml" Berthe AUBOURG,sa soeur;
MM.Louis ei remand AUBOURG,ses frères ;
La Familie et les Amis,
Remercient ies personues qui ont bien voulu
assister au service cèlébré a la mémoire de
Georg©s-Edouard AUBOURG
Soldat au 46' régiment d'infanlerie'
Saint-Martin-du Manoir, le 6 mai 4918.

Les Families GAYet DEFERTremercient ies
personnes qui oat bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
lYladam© Vsuv© HAREL
Née Maria PITARD

M. et SF" Marcel 1.ALMANT;
IP" Alies LALMANT :
Les Families LALSA'IT, HUGUERRE,DUVALet
GILLE,remercieat ies personnes qui ont bien
voulu assister aux eoavoi, service et inhu¬
mation de
Msnsieup Kenrl-Aiber-tLALMANT

MM VEWTE
Ssasii Bütiissit iUï sbiOSpGiitalrss

ïrnmmservice
des Chemlns de Fep de l'ETAT
Etabli an 21 Avril 102 5

Four répo.ndre a la demanda d'un
| grand nombre de nos Leotaurs, nous
tenons k laur disposition, sur beau
papier, le tableau complet dss horaires
du Chimin de far, service éia'oli au
11 Avril 1915.

Pris : 4 O centimes

'HEMRR0IDES
Peu de personnes ignorant (prelletrist®
Infirmité constituent les hömorrotdas,
car c'est une des affections les plas
répandues ; mais comrue on a'aime pas
A parler de ce genre de souffiraacsv»
rnême k son médecin, on sait beswieoug
naoins qu'il exists un médioainant.
l'Klixir de Virg-inie KyrdahL, qui les
fait disparaitre sans aue«n danger. (Mi
n'a qu'a écrire : Ppoduibs Nyrdakl, SXF,
Tiie de La RoshefoucauM, Paria, pout
reeevoir franco la brochure expKestivs.
On verra combien il est facile de sa
débarrasser de la maladie la plus péni-
üe et la plus douloureuse.
Méfiez-vous des imitations. II n'exista
qu'un seul Elixir de Virgin; e : il port®
la signature de garantie Nysdahl.

ObligatioHS
de la DêfenseNational^
Les obbgations de la Dsfense Nalioeaie son?
écoises pendsnt ia première de quinzsine de mal,
au prix de 93 fr. 25. On souscrit a la Caiase Gen-
traïe du ministère des fioances, chez les compta-
bies üi(ecls du Trés or, tes Recevenrs des Régies
fisaarières, dans les burtaui de posies, a la Ban-
que de France, a Paris, et dans ses succursales,
es province.
Les priscipales Banques et Soc étés de crédit,
ouvrent égatemeat leur3 guichets S l'éosission.

PERL000NTCmÈMBdentifrice- - incomaarablg
Produit francais. — Le lub;- : O fr. "? s . En
vente partem. Dépot, 1, r. des Grands-Degrés, Paris.
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NOU VELLES MARÏTÏME3
Le st. fr. Elorn, ven. du Havre, es! arr. a Brest
le 3 mai.
Le st. fr Leo», ven. de Lorient, est arr. 4 Brest
le 3 mai.
Le st. fr. Pomerol, ven. de Boulogne, est arr. i
Brest le 3 mai.
Le st, fr. lyndieme, ven. do Lyndiane, etc., est
arr. a Marseiiie le 1" mai.
Le st fr. St-Marc, ven. de Sfax, est arr. i
Nantes le 30 avril.
Le st. fr. Fronsac, ven. de Pasajes, est arr. i
Nantes le i" tnai.
Le st. fr. Ste-Adresse, ven. da Havre, est arr. 4
Barry !e3 mai.
Le st. fr. Michel, ven. de Cherbourg, est passé
a Barry-Islaad le 3 mai.
Le st. fr. Espagne, ven. de Bordeaux, est arr. 4
N»w-Y«rk le 3 uiai.
Le st. fr. Honduras, ven. du Havre, est arr. 4
New-York le 4 mai, a 42 h.
C'est par suite d'une confusion que Ie st. fr.
La-Gascogne a été sqjnalé comme arrivé de S(Na¬
zalre a New- York le 2 mai.
Le st. fr. Flaadre, ven. de Bordeaux, est err. 4
Dikar le 4°»mai.
Le st. fr. Georgia, ven. de Buenos-Ayres, est
arr. a Dakar Ie 3 mai.
Le st. fr. Mississ'pi, ven.de Bui-nos- Ayres, est
arr. a Dakar te 3 mai.
Le st. fr. Amiral-Latouehe-Tréville, ven. du
Havre, est arr. a Matadi le 28 avril.

gzm-gsüviers et (isiëndais
Le steamer norwégien Enstianiafjord, arr. da
New-York a Bergen, avait rencontré, te 44
svrii, par 44° 23' lat. N. et 45» 22' long. O., le
terre-neuvier M-.rie-Blanche (de Fécamp),cip. Gut-
gnery, faisant route ponr les bancs et signalant
tout bien a bord.

ÉVÉNIEMIENTS MER

«ulvï ioiit (s). — SciUy, 3 mai ; Le st. am. Gulf-
light, all. de Port-Arthur 4 Rouen, qui a élé tor-
pillé, le 4" courant, est mainienant mouilié 4
Crew-Sound, a 6C0 yards au Sud de !a bouée
Hats Ce steamer sembie être endommsge £
l'avant, mais son chartrement n« paraii p;is avoir
souffsri ; l'eau a pénétré d ins la cbaufferie.
léopoldi-ük. — Ho tn, 24 avril : Le nav. fr.
Lêtipildme, all. de Fecamp a Terre-Neuve. re-
morqué a Faysl, après abordege, a été visité.
Les experts évaiuent le coüt des réparations 4
fr. 26,500eavi-on.

«Sa G 3ïaï

PLE1SS

IASSEMER
Leverla SoieSL.
Coae.da Soisli. .
Lev.dei* Lnoii .
ces. del» ?,uae.

2 4 li ~
44 tb 57 —
9 B 34 —
22 f, 42 -

Htstear 6 8 70
» 6 * 40

4 h 33
19 a. !9
1 h. 39
44 » 9

O.Q.
N.L,
F.q
P I

»
»
f mai
u -
32 -
28 —

2 » 38
2 - 60
4 5 n 32
& 3U 49
4 4b «9
4 24b. 41

JUNlsjtE «Saa §M.8MWïïm

Mai Savireis tiniróa w». <L
4 st. fr. LarDives, Bloch Csea
-- st. fr. HevmJU, Abraham .. .Bonfleur
5 st. fr. Louisiane, Lepreire. . . New Orleans
—st. ang. Cioron-of-Gilicin,Hol\lisy New-Orieans
—st. ang H«ate'K. Holt . Southauip on
— st. fr. Sephora-Worms, Augais Bordeaux
— st. fr. ë.-F , Lepaumier Cherbourg
— St. fr. St-Bri'UC. Josaelia.... StBrieue
—'st. fr. Hirondellê, Viel Caen
—"st. fr. Hoafleur, Marzin Trouvilla
— st. fr. Casior, Marzin. TrouviitS
Par le <banal de Taaearville -

4 st fr. La-Riste, Tissier Pont-Audemer
— sloop fr. Sancta-Maria La Mailleraye
— chal. fr. Rouennsis 11, Baleme, Maroni, Z»m-
bèze, Rhóne, Est Rouan

accent intraduisible cette effrayaateques¬
tion :
— Genevièves'est-elletuée ?. . .
— Non,monami, non ; ma belle-sceur
ne s'est ;>astuée. . . Eile a disparu !
— Geneviève,disparue?. . . Je ne com-
prendspas...
Vous me disiez tout è l'heure qu'elle
avait quitté i'Angleterre; a présent, vous
prétendezqu'eliea djsparu ?
Connaissez-vousquelques circonstances
de cette disparition?
— iléias, oui, j'en sais bien assez ; j'en
sais troppour vous.
Genevièven'est pas partie seule ; un
hommel'accompagnait.
— Unbomme? Quidone?. . .
Lemarquis. . . peut-être.. . ouson père ?
— Non,un étranger.
— Hein, quoi.. .Que dites-vous? Un
étranger ?Unamantaiors. . . Est-cequeje
deviensfou ?
Genevièvepartie avecun amantce n'est
pas possibleI
Et mon flls— Et notre amour ?. . .
Et. . . ie passéI
Oh! non. . . non-. . on vousa trompé.. .
Genevièven'aurait pas fait ceia... G'est
impossible,impossible,vousdis-je!
Amesureque Paul Duehamp criait ces
mots plutdt qu'il ne parlait, l'expression
d'une douleuratroce crispait ses traits.
Ses larmes s'étaient arrêtées tout d'un
coupet, dans sa faceiivide, ses yeux ha-
gardsreflétaientdes incurs de folie.
- Voyons..., voyons, reprit-il en cs-
sayant de se ressaisir, de recouvrerune
apparencede calnie, ae ttis tortttfcz pas
li

Dites-moi l'exacte vérité . . . dites -mot
que vos paroles ne sont que des racontars,
des inventions haineuses répandues peut-
être par le comte de Montiouis ou par sa
femme.
Et, d'abord vous ne me parlez pas de
mon fils, du petit Jean ?. . .
— Votre fils ?
— Oui, i'enfant de Geneviève... Ia
mien.
Ah ! vous ne dites rien ! Vous voyez bien
que vous ne savez pas tout. . . que vous ne
savez rien !. . .
Mais c'ëst trés mal ce que vous faites ea
ce moment ; vous vous amusez è déctiirer
le coeur d'un pauvre homme qui ne vous a
jamais rien fait !
— Monpauvre Duehamp, fit Julien Lé¬
riot avec un eaime effrayant, je vous ai dit
l'exacte vérité.
— Maismon enfant, mon fils !. . . hurla
Paul dont l'exaltation reparaissait, plu£
violente que tout a I'heuce.
— Yotre fils n'est plus avec sa mère. ..
Elle Pa.confié fi des mains mercenaires.
— A qui ? rugit I'ofïicier de marine, &
qui ? Dites-le ou je vous étrangle !. . .
En achevant, ii tenta de se précipiter sur
Julien, les deux mains tendues en avant,
comme pour le saisir è la gorge.
Moncalle surveillait de prés.
II se jeta sur lui, le saisit è bras-le-corp»
et l'immobilisa en une seconde.
— Etes-vous fou ! dit-il.
— Ah ! oui, oui, c'est vrai, clama Paul,
tout k fttit hors de lui: j'allals commettr®
une lacheté !. . .
Laissez-moi, laissez-moi.... Je com-;
preads
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modes
M."® Jane DEIiACOTTE, ex-première de grande

maixon, rentre de Paris avec ce qui se porie en MODÈLES pour Dames
et FiiletteS} Fantaisies et Deuils.

*SA, BUE JOINVILLE,
(Plaoe de la Banque)

«4

CompagnieNarmanda
DE NAVIGATION A VAPEUR

entra

LE HAVRE, HONFLEUR, TROUVILLE ET CAEH

Mai HAVRE BOWLIim

Jeudl 6 13 17 15

Vendredl.. 7 14 — — — 17 15 _ -
Samedl ... 8 6 30 45 30 8 - 17 SO ——

Mai bsvbs TROOVII.IJE

JeacU 6 *7 45 '47 - '9 15 •18 30

Vendredl. . 7 '7 45 '47 - '9 15 '18 30

Sainedl... 8 *7 45 47 - '9 15 18 30

Mai HAVRE CAEN

Jeadl 6 42 15 , j
Vendredl.. 7 13 45 j
Samedl... 8 14 45s — —1

11 30
13 30
14 30

Poor TROUVILLE, les heares
rlsaue ('), Indiquent les départs
Promenade.
En cas de manvais temps les
lappriiaês.

precèdèes d'an astê-
ponr on de la Jetée-

dOpaxts peavtnt être

AVISDIVERS
Les petites annonces AVIS ÖIVS5SE8
maximum six lignes som t&rifées SS Ir. SO
chaoue.

AVIS
M.Pierre REWARD,rue Lamartine,43, Havre,
prövii-.it Ie public qu'il ne paiera que les dettes
conlractées par lui-méme. i94ü5z;

1 AVIS
M. Marcel DUPOWT,demeurant 40, rue Hé-
lène, prévient le public qu'il ne paiera pas les
dgHes coniraelées par sa femme, née Jeanne
FERRY, qui a quitté le domicile conjugal

(9430Z)

une Somme
,i: mk,
lil Bi Dimanche , au
Marcbódu Rond-

Point. Laperseone qui i'a perdue peut s'adresser
ChezM.DUPRE,épicier, 59, rue d'Iena. (9433z)

nkihUo Brac.elet-Monire, en ar¬gent, entre la rue Gusiave-
Fiaabert et la rue Lecbibier.
Le rapporter cbpz M.FONTAINE

LE RUG,84, ruo Thiers. Recompense). (9445zi

AVISAUXMILITAIBES
LEgONSSFÉCIALESpeurBütVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de cbaque semaine.
AteliersdeReparationseldeConstructions.Prixmodérés

03Vmmn cn
GARAGECAFLETrce dicqIjemare

»—tSOSö)

ouvrier spécialiste
pour l'autotnobile.

NOTEURD'ORDRES
su courant, est demandéde suite par Maison
de Catcs.
Ecrire, en donnant références et indiquant pré-
tentioDS,a B X. 3. bureau du journal. (9l32z)

ON DEMANDE
c5L<es MAgOMS
S'adresS' r a la Eouapagnie Ft-niigaise des
Extralts Tincloriaux et Tannants, Graville.

*«4S3z|

0 1ST DEJULAJNTJEI

ra BON01IVRIERCOIFFEUR
M. iLo Sann, 23, rue Marie-Tbérèse.

§1HUESCiEURAURUBANforte paye pour bon spé-
eiaiiste, des Scieuis i

la Cirentair» et des Apprentice —Scierie-Cais-
serie AudréM01UGE,388, boulevard de Graville.

(9399)

0 1ST DEMANDE

DesBoss Oavriersicnsisiers
S'adnssssr cbez UI. Lesage, 1, rue
Mazé, 1. 19488)

ONT DEMAJSTDB

C1LOT1IMIIRI1
1 bis, rue Joinvill9 (9449Z)

Moncal desserra son étreinte.
— Parblen, continua Paul, d'un air éga-
ré, ce n'est pas votre faute si ma femme est
parjure !. . . Si elle a renié son passé, son
amour, son enfant. . c'est une misérable,
voila tout !...
Oui. une misérable, une créature sans
entrail les. . . un monstre !
Ainsi, continua-t-il d'un accent désespé-
ré, maman est morte. . . Geneviève est par-
tie. . . et rnon Jean est perdu pour moi.
Alors je n'ai plus rien, rieu ; plus per¬
sonne la-bas 1
Ah « c'est trop. . . c'est trop de souffran-
ces !. . . »
Ces dernières paroles s'achevèrent dans
On sanglot éperdu.
En mème temps, Ie malheureux fugitif
S'élanga vers le lac, pour s'y précipiter.
Fort heureusement pour lui, Julien Lé-
riot suivait avec attention toutes les phases
de son désespoir.
II devina son projet, s'élanga snr ses tra¬
ces et le rejoignit juste a temps pour i'em-
pècher de l'exécuter.
Bien que cette tentative de suicide eüt
constilue peut-être le meilleur moyen de
débarrasser les deux aventuriers de son
existence gênante, elle venait trop tót.
Julien avait encore besoin du malheu¬
reux pour les guider vers les villages puel-
clies.
Plus tard, il aviserait.
II saisit le désespéré par derrière, dans
ses deux bras nerveux, plagason genou sur
ses reins et l'abattit rudement en arrière.
— Moncal, cria-t-il en même temps, ap-
porte un lasso et attache-le !
1 L'ex-lwimue d'affaires s'empressa taadis

enmmi
travail.

aux Forges de Montatalre
(Oise), prés Creil, Bona
Ouvriers ponr fours
Martin, habitués a ce

»—12mi(9437)

OM OEIMAIVOE

UnOUVRIERCÖRÖÖNNIER
Travail assuró

ChezM.DUPONT,11, rue Beltot. 6.7 <9i67z)

ONT DEMANDE
I IPJ UI éT%ffJl Sü £? P°ur falre lBS

nUinmCi Nettoyages.
S'adresser, 128,rue Victor-Hugo. »—(9446;

O KT XDEIMiAISrDE
des AIDES-ÉGOUTIERS
S'adresser au Service des Egouts, A l'Hölel
de Ville, Ie soir, de S beures a 7 heurcs. (9456)

unJeuneHomme
de 13a 16ans, pour faire
les courses et s'oecuper

— Prendre l'adresse au bureau du
(3854)

d'un magasin.
journal.

ONDEMANDEboIeITaveuses
Prendre l'adresse au bureau du journal

(9462z)

is aaUne BONNEForte,
de Ia campagne.

S'adresser au bureau du journal. (9438)

il HUE
oxigêes.
ual.

UNE BONNE
et une Femme de jour-
née, sérieuses references

Prendre l'adresse au bureau du jour-
(9466)

11BE1A1E
S'adresser cbez
l'Abbaye.

DRIE JEUNE RONNIE,
de (4 a is ans, munie
de bonnes références, et
Un Japdicier. —
V' LEJEUNE, 46, rue de

(9443zt

FILLEi1 11 |!j II J 1 a | |]j pour ménage. Ben-
sf Ju JJ 1H fl i 1 Si ai nes références exi-
gées. —Rue des Baias, 22, Sainte-Adresse.

I9448z)

TRÉS.BON!REPASSE1JSE
demande journées dans Maisonsbourgeoises.
S'adresser: 24, rue Bougainville, au rez-de-
chaussée. (380iz)

connaissaDt service
d'hötel, demande place
comme Bonne de res¬
taurant ou Femme

de chambre.
Prendrel'adresseaubureaudu journal.

(9453z)

111FEME
iï IT fl If I ft 1%KI a louerune rham-
§1 ill Ik af H 1 %H li hri». Cuixiae et
tl il SSis Ti ï il 19 Pi r-ab'I»et tol-" il ur Kill lil 8 IJ ietie ineubl ' prés
de la mer.— Ecrire aux initiates R M. au bu<eau
du journal. |9437z)

Oi^ DEIVIAWDE
Af AWpB a Pannée un t v i !!«ss« non
Jdvulill meuhlé avec grand jardin. situé
eafc» Graville et Barfleur. — Faire off?es a
M.DUBOIS,négociant, 22, rue de Paris. Le Havre.

4.6 (9387Z)

©N OEfVSAiMOEA LOUER
PETITAPPARTEMENTmeublées, eau
et gaz.
Indiquer tous renseignements par letfre au bu¬
reau du journal, initiales M.B. R. (943tz)

©^ ©ÉBSRE L.ÖUER
PETITE WJHÏMM

Au Hawe
Prendre l'adresse au bureau du journal.

5.6.7 (940SZ)

IWI5APPARTEMENTMEUBLÊcompose de 4 pïèces, a proxi-
mité de !a mer.— Prendre l'a¬

dresse au bureau du journal. (9467z)

A LOUER DE SUSTE
38, rue Jacques-Louer

IAT ï DStFïf I AST enfièrement remis a neuf,
uUiiX l& ï aXjiiUlv composé de : cuisine et
arriere-cuisine, salie a manger, fumoir, petit et
grand salon, cinq ehambres a coucher, s^lle de
Bains,cabinet de toilette, 2 w.-c., chambres de
bonnes. Jardin, buanderie et cellier. Eau, gaz,
ólectricité, cbauffage central. —S'y adresser

ID—20mi (8789z)

Af AÏÏUÜ a Harfleur, bords dit canal et de
liutlXitL la Lézarcle,Paviiionsde
4 pièC'S.3 pieces et.s pieces avec 200 mètres
do Jardin, faciii'és de canotage.
S'adresser a M.MOTET,17,rue Marie-Thérèse.

»- (9143)

250.000
Cinq Framnm
JLS JMKMJl

En acliitan! un Bon i Lots Panama, conformément A la lol dn 12 Mars (900, payatlte CWiFtomm
a souvcrivallt Mie solde nar mensualit-s pendantun an seutemenL
devient =oul proprïétnlre du litre, commes'.l était payé comptant et 1on a droit a ta tataltte tu m gfltat.
Tout <it.« ngn eagnar.t est remboursé a 400 francs, double duprix a achat.
Les Lote Panama offrent 2S5 lira (res donnant ensemMe les lots ei-dcssous :

fl 45 Groa tots de 5-f
«4^
B90sr ~
i ,45'

Lots de

±£èm
17. 1 1

fipe*ee.Êfo.öéo -
flOO.ÖOO -
fl©MOO -
B.QOO -
B.OOO -f .©So -

So«t"T7THO Lotss»; §SB*B0©.003 francs
Numéro de suite — Séeurité absoluc — Listes grutuites nprès Ttruge

Les ddmandes sont revues jusqu-au 15 Wal è 2 heures — Tiraqe & d'/tVx ®SLC5.
Is paiementdasLotsestjaraniiparundépotde152MllliensauCréditFoncierdeFrance.sfLctiidparlaSec.em*»«Passsia
Mandafde Ch q franc* a la SanquaFranpaise de Buren» Si. - "0. P*.e W" '

(I AUXAMATEURS"
TJra lot important

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A. VUPWOCiK!

a des Prix défiant foute concurrence;
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE

AU PILON D'OR
20,Placedel'fidtel-de-Villo,LEHAVRE

IFRS
1 fcSOLlDESHFNTmm BIENFAITSoarM.

msm IVIOTET^oeiitiste
$2. rue as la Bourse. <7. rue Mane-Thereso
RetaillesOEFITiERSGASSÉSobsalfallsalllsurs
Séoarations en 3 beures et Oeatiers hisut et

bas lïvrés en 5 beures
Dentsa 5f. so- Dents de 12pr Sf.-DenUers dep.
ISf.Dentiers baatet basde 140Dr90f..de200n'loot.
tóodèlesNouveaux,isntierssausplaqueal erosissts
Ponrnbwniir tie i'bSMD; ÓttWuUIDCB
ExtractiongratuitepourtouslesMiiiiaires

MaJVD ( )

ALOÏÏEEprés!Hotelde7111e
*« etage, 10pieces et dép. i,50« fr.
E'jfjvdiSi), 7 pièces et dép. TOO-
S'adresser pour trailer : Etude de M«POTEL.
19, rue Racine J (2094)

R LOUER POUR LR SSlSOiV
MA1S0NBECAMPAGNEET5
coinposee de 2, 4, 6 ou 10pieces, située è Rouel-
les, prés l'église, a dix minutes du tramway, dans
grande cour plantóe d'arb^es fruiiiers. exposition
de premier ordre, a l'abri de,spoussières d'auto».
S'adresser au Havre, 71, rue Casiinir-Delavigne.

(9434Z)

I lOEIli
S'&diesser cht z M.
de Strasbourg.

BUBKAU
auiwnagê, telephone, élec-
tricilé. cemre de Ia ville,
VIOLETTE,124, boulevard

4.6 (9368)

mm ontre ^
§1 Jij Tous les modèles et tous les prix
Maison d'éy8111Pas frais généraux

lil et vendant Ie meilleur marcbó A
® ® « QUAI ITÉ ÉGALE

17ÏT 4<>. «-we A'olïn I i-e-
_B_j 8.UJLz li j «. ) (Telephone: 1404)
V«ir le choix énnrmn a l'ét«4age.— Tous
las prix marqués en chiffres coniius,
ACH VI' DE Vil li. OR Hllllli S 'i\s ÉCHAVGE
nrrq^ATinu<i:ous,<;s°r(jr3settous,esrubm.sULuunHl IU110Beiges et Franqais en magasin.
Noeuds,mê.ie plusieurs ordres ensemble o 15
Roselle.,rnêmi>plusieurs ordres ensemble....O 30
BARBETTESpourUNIFORMESdepuis0fr.15

(9453Z)

TRAVAIL pour dame, » fr. par jourChez soi en tons pays sans
apprenüssage. —Eer. OPHIS,187,bdMorat, Paris.

6.9.13 16 (3834)

SUPÉRIEURAU MEILLEUR
11n'y a rien d'égal pour ie lavage et l'entretien
de la Ghevelurnqu» ie merveilleux

SCHAIPêöINGDESDBIIDES
Analysé par te i.sberstoire de Ghimiede Paris
—Recommandèpour los solns do la Chooeluredos
Enfmts qu'il rend soupie et sbondante.
Schaaipooing des Druides,

<> so, a so et -4 oo
Pommade des Drisldes.. 1 S3 ei 3 OO
Lotion «les S'ruides U SS ei 3 SO

GJIRI^SER, Coiffeur, 9, rue de Paris
I9412Z)

VINROUGE nu port plein payé. Ech 0.30.('becto, SS fi-, — MARQUET,
prop", Grau-du Roi (Gard)." JD «3814)

SONS,AVÖIMES,TOURTEAUX,R1Z,MAÏS
Orge, Sarrasln, Paills mslassés
«Nötritif»méiassé,FarincdeMonioc,etc.

E.-G.MOUQÏÏET
tl2j - 30mi (9314)

- EAUPURGATIVEFRAMQAISE—

"EaudBlaROCfl"
La Reine des eaux purgatives

Eutrepót général ;

Pha?le-Srogrie du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

Bulmangoet bolt cltaud SUPPRIM iNT LES réchavds fissure è ceux du fronf

-r ~ le.BRULOToeI9I5u _ :0,Malgrépluieet ven„ leger, imexrlosif,pratique » -0 » l fr.75
Döpositaireoxclusifventeengros: PETITESAFF1COE8,16.placederflóiel-de-Viile,LeHavre.

les Aliments chauds

mm

DÊPURATIFDESENFANTS
^t^%^sasa«siiiW SIROP T A TMF.
Xoniq-a© et Recoxistituant

lode assimilalale et G-lycéros

Medicament rigoureusement dosé
Cette préparation est spécialemeut recommandée par MM.!es Doctenrs pour
les enfants, dans Ie traitement de la Srrolsul®, du Jjympliatisme, dn Ba-
ehlti»mc, engorgement des igsoicgSlioaift!a ©«aa-ssae el en général toutes
ies maladies die Sta prau chrz les Kniantai.

l'Nx : le litre, SO — Le deml-Htro, Sr.SO

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
2 0, Place de 1'Hotel-de- Ville — LE. HAVRE

"Slbcétai tl : TO U T WM ¥» ü¥ ■% m ■'%Ci 8

La Pharinacie-Dros; i erie

AU PILON D'OR
VendetvendratoujoursleMeilleurMarrite

LePeiltHavre
SUPPLEMENTILLUSTBE
L'accueil fait par tons nos Iecteurs et
lectrices a notre
SUPPLEMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et rrrv COULEüRS
a été tel, qu'il constitue un succés sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier lea documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le Iront,
dessins de soldats ayant assisté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustré
constituera le vrai Livre émouvant et
authenlique de

L'HlSTOiRE ANECDQT1QUE

OEHE[WEEK
Nous ne saurious trop recommander a nos
Iecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publioris et de se faire
réserver les numéros suivauts chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
el c'est cerlaincment elle qui constiluera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILLUSTBE

lePetitHavre
fermera le vêrltable

| Liore Populaire de la Guerre de 1914[
Pas un de nos Iecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

LaS&iviGedesGhaminsda Fer
Service établï au 1 1 AvpII

Du HAVRE a ISOLEX et A PARIS

Prix de Centimes
contenant chacun un nombre considerable
d'illuslrations cn noir et en couleurs.

SEWVENTEohezTOUSnosCBR SFONDANTSs

a acheter, ou A louer
an mois, ill) Dnahle-
Pooey ou Cheval
léger pour attetnr a une

cbarretie anglaise. — Ecrire offres bureau du
journal, B. J. S. ' (943ezi

MliiE

F-iiro offres aux
journal.

Suis acheteur d'une
hoane ISIey.
cle-"te d'h'-mme,
ayaut peu roulê.

initiales F. E., bureau du
(94ö4z)

©IM DEiVIANDE D'OCO SSON

TABLES&SIÈGES
E*otii> Esloe

Faire offres, LEROüX,85, rue Demidoff.
5.6.7 I9409Z)

FoodsdeGranmi veoie
PAVILL8NMEIKIÉmer. Belleclientèle
peu de loyer. Benefices démoBtrables. pouvani
être géré p»r dame A vendre bon marchê, chan-
goment de situation.
Ecrire aux bureau da journal aux initiales G.G.

STATIONS 1.2 3 1 2 3 Exp. 1.2.3 Exp. 1.2 3

Le Havre dep. 1 25 6 8 7 21 12 42 17 13 18 19
Gravilie-Ste- llDnorine 1 32 6 15 » 42 49 t 48 26
Harfl»ur 1 41 6 23 » 12 57 0 18 33
St-Laurent-Gainnev . . » 6 32 » 13 6 n 18 45
Saiat-Romain 2 4 6 47 0 13 21 0 19 1
Virville-iMannevillo . . 6 54 0 13 *28 0 49 9
Brëautë Reuzov.,emb. 2 29 7 13 7 53 13 49 17 45 19 28
Bolb»c-Sointat 2 40 7 23 0 I V 00 0 19 40
Foucart-Alvimare. . . . 2 54 7 36 0 44 14 0 19 55
Allonville-liellefosse . 3 2 7 44 0 14 22 0 20 4

3 17 7 57 8 17 14 39 18 9 20 19
3 40 8 38 8 27 14 59 18 19 20 40

I'avtlly 3 55 8 53 0 15 14 0 20 57
Barentin, emb. ...... 4 5 9 5 8 40 15 28 18 32 21 7
Vlalaunay 4 17 9 17 0 15 41 0 21 20

4 25 9 25 0 45 49 0 21 29
Rouen (riv. d.) arr. 4 33 9 33 8 55 15 57 18 M 21 37

- dép. 4 45 9 45 9 3 16 9 18 55 21 49
5 09 10 9 » 16.41 0 22 23

St-Etienne-de-U 5 18 10 18 0 16 50 0 22 3Ï
Oissel, emb S 29 10 34 9 27 17 11 19 19 C)ï) 50
Pont-de-l'Arche 5 40 10 49 0 17 27 0 23 5
Lêry-Poses 5 49 40 58 0 17 36 0 23 14
St-1'ierre-de-V., emb . 6 7 11 18 9 48 47 56 19 40 23

23
36

6 28 11 40 0 18 18 » 57
Le Goulet 6 39 11 51 n 18 29 0 0 8
Vernon 6 56 12 12 10 14 18 50 20 3 0 29

7 16 12 30 0 19 8 0 0 41
7 29 12 43 0 19 20 » 0 59
7 37 12 52 10 30 19 28 20 22 1 7
7 47 13 3 10 32 19 38 20 24 1 19
9 40 H 58 11 28 21 34 21 20 3 33

De PARIS a ROIJEIV et an HAVRE

STATIONS Exp. 1.2.3 1.2.3 Exp. jl.2.3 1 12
7 15 4 42 10 58 16 51 46 18 22 18

Mantes, emb arr. 8 9 6 25 12 54 17 45 18 18 0 17
— — dép. 8 11 6 35 13 4 17 47 18 28 0 30
Rosny » 6 44 43 13 0 148 37 0 49
Bonnières » 6 54 13 24 0 18 48 0 53

8 32 7 15 13 45 18 8 19 9 1 13» 7 27 13 57 0 19 21 1 31Oaillon a 7 38 14 8 0 19 32 1 43
St-Pierre-de-V., emb. 8 59 8 6 14 36 18 35:20 »» 2 13n 8 16 14 46 » 20 10 2 23» 8 30 16 »)>18 48-€0 24 2 38
Oissel, emb. 9 17 8 50 45 20 18 57720 44 3 »0
St-Etienne-de-R » 8 58 15 28 0 20 52 3 8
Sottevrtte ii 9 6 15 45 0 21 9 3 36
Rouen (riv d i arr. 9 37 9 55 16 00 19 17 21 21 3 56
(rtv. d.) dép. 9 45 10 21 16 40 19 25 21 34 4 10Maromme 10 32 16 21 n 21 45 4 21

40 41 16 30 n 21 54 4 30
10 5 40 59 16 48 19 45i22 12 4 51
11 5 16 54 0 |22 18 4 57

SO23 14 29 17 20 20 3 22 42 5 26
Yvetot 10 32 11 44 17 35 20 12-22 56 5 40
Allouvi lie-Bellefosse. . if 11 54 47 45 0 23 06 5 50
Foocart-Alvimare n 12 2*47 53 »

0
23 14
23 26
5
6
58

Bolbec-Nointot » 42 13'18 6 10
Brëaiité-Benzev.,emb. 10 56 12 30 18 26 20 36 23 44 6 28
Virville Maimevflro .. » 12 44 18 34 » 0 6 36
Saini-Romain i) 12 5M8 42 n 23 56 6 44
St-Laurent-Gainnev. . » A3 2 18 32 0 » 6 54Uarllour P 9h m;18 39, 0 0 10 7 i(Irayille-Ste-Honorine ID 6 0 0 47 7 8
Le Havre arr. U 16 i3 22 19 42 2056 0 23 7 14
XOTA.—Les train'' ->x;>ressoe prennent en
3°das se que les voy^ars effe«tuant un par¬
cours d'au mains <00Kilo®, ou payant pour ca
parcours. Par exception, ils prennent sans condi¬
tiën de parcours, les voyageurs de 3« clause en
provenance on ft destination des embrancbeinents
munis d'un billet direct.

LeHiVRE,MOIVTIVILLIERS,R0LLEVILLE
» ,-4

STATIONS

Le Havre dép •
Gravili'-Ste-Honorino
Harfleur
Rouelles
Demi-Lieue
Mo »ti villier s

Ouv ll.2.a 1.2.3 1.2.3 1.2.3 iT2.3

£®ouville. .
Rolie ville. •arr.

7 35
7 42
7 48
7 53
7 57
8 2
8 9
8 45

13 35-
13 ta
13
13 5&
13 57
14 2
14 9
14 17

^1630
1635
.1640
1644
1648-
1651
1657
17 5

18 5
1812
1819
1824
4827
1830

2030
2033
2044
2046
2050
2055
21 5
2113

Belleville dép.
Epouville.Mcontivilliers
Demi-Lieue
Rouelles
Harileyp.
Graville Stè Honorine
Le Havre arr.

1.2.3 1.2.3 (.2.3 1.2.3 Ouv 1.2.3

6 21 10 25 16 20 19 11
6 28 10 32 16 27 19 IT___ 6 36 10 40 16 35 18 35 19 23—_ 6 41 10 45 16 40 18 39 J9 27—— 6 46 10 49 16 44 18 43 19 32——- 6 51 10 54 16 49 18 50 19 36—— 6 58 11 0 16 55 18 57 19 41
7 4 11 4 17 1 19 2 19 46

HAVRE
Imprimeriedu journal Le Bavrt
35. rue Fonteuell»

AdminIstrateur-Dèlequè-Gêrant : O. RANDOLET

COMMUNES DATES
BLÉS PAIN SEIGLE OBGE AVOINK 1 CO

Sacs | Prix jl&u» j Kslsisj T&xeeffleteili uk jprlx u« jPrix uu |7rix sS3 8
MontiviUlera 29 Avril
St-B.omain ; t mat
Bolbec I 3 —
t llleboane 28 avril
GoimevUlo 28 —
Godervtlle j 4 mat
Fêcamp 1 —
Yvetot 28 avril
Caudeb -en-Caux. 1 mat
FauvlUa 30 a ril
Yaimont 28 -
Cany ) 3 mai
Yerville :V a«ril 8 33 25i » — » •
Doudevfll8 ! 1 baai 90 35 —j a — » ■
Bacqueville '21 avril
Pavilly 129 —
Dieppe i 1 mai
Duciatr j 4 —
Rouen ;30 avril
Neufchfttel i t mai
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que Paul Duchamp, étourdi par sa chute,
et d'ailleurs brisé par la violence de son
émolion demeurait inerte un instant, com¬
me évanoui.
En un clin d'osil il se trouva ligoté aux
poignets et aux chevilles et mis dans I'im-
possibilité de faire un seul mouvement.
— La, maintenant, dit froidement Ju¬
lien, en le regardant flxement, vous voiló
forcé d'être sage.
— Misérable ! rdla Paul Duchamp, en¬
core inconscient.
— Allons bon, vous m'insultez a pré¬
sent, paree que je viens de vous sauver la
vie I
— Vous êtes un ingrat ! appuya Moncal.
— Irréfléchi comme un enfant, nerveux
comme une femmelette. poursuivit Julien.
Pourquoi voudriez-vous attenter a vos
jours ?...
Est-ce parce que vous avez perdu votre
femme ?
Eh bien, Geneviève s'est-elle suicidée
parce qu'elle vous a cru mort?. . .
Non, n'est-ce pas ; elle a pris un parti
beaucoup plus intelligent : elle vous a
remplacé 1
A ces mots, qui semblaient être pronon-
cés avec l'évidente cruauté de distiller,
dans l'ème de I'oQicier de marine, l'af-
freux poison de la douleur la plus hor¬
rible, le malheureux rugit de colère im-
puissante.
— Beurreau ! cria-t-il, boarreau...
monstre !. . . Tuez-moi done tout de suite !
— Encore des mots inutiles, car je vous
pule le langage de la raison.
En bonne justice, vous n'avez vraiment
pas le droit d'accuser votre femme.

Elle était libre, puisqu'elle se croyait
veuve 1. . .
» Quant ó votre Ills, rassurez-vous, il est
probable que sa mère l'a mis en nourriee
quelque part.
» Vous le retrouverez sans doute, quand
vous retournerez en Europe.
» Réfléchissez bien a tout cela ; lorsque
votre colère et votre chagrin de la première
heure se seront apaisés, vous reconnaitrez
que j'ai raison.
» Maintenant, assez causé ; nous allons
nous mettre en route.
— Ah 1 vous m'abandonnez ? fit Paul
Duchamp, je m'y attendais.
— Vousvous trompez, mon cher ; nous
vous emmenons.
—. Comment cela. . . oil ?
— Sur nos chevaux. . . et chez les Arau-
cans, oü j'espère bien retrouver la Yierge
indienne, même sans vous !
En langant ce dernier trait, Julien s'élop-
gna pour aller seller son cheval.
Celui de Moncalétait déja prêt.
Lorsque les deux hommes furent sur le
point de monter en selle, Julien se rappro-
cha de Paul Duchamp.
— Si vous me promettez d'être raison-
nabie, dit-il, je vais vous délier les jambes
pour vous permettre de marcher prés de
nous.
» Maisje vous préviens que je vais vous
attacher par la ceinture avec mon lasso, qui
sera, d'autre part, retenu a ma selle.
» N'essayez done pas de vous enfuir,
pour vous iivrer a un nouvel acte de déses¬
poir, voos ne le pourriez pas.
— C'est bier-, je mareherai, répartit
PaulDuchamptl'ua accentde resolution...

soudaine comme si une réaction puissante
s'était produite en lui.
— Vouslejurez.
— Je le jure 1
— Bien, je vous sais un homme d'hon-
neur, je veux vous croire.
Et Julien, après avoir délié les jambes
du malheureux, l'aida de suite è se re-
lever.
Puis il lui passa son lasso deux fois au-
tour des reins et relia l'extrémité de ia
corde a la selle de son cheval.
— Moncal, demanda-t-il è son compa¬
gnon, as-tu ramassé ie couteau de chasse
de Duchamp?
— Le votci, répondit l'èx-homme d'affai¬
res, en montrant l'arme.
Maintenant, partons !
— Qa'allez-vous de faire de moi ? de-
manda Paul Duchamp, qui soupgonnait un
piège.
— Maisje vous l'ai dit ; nous vous em¬
menons au pays des Puelches, oü réside la
Vierge indienne.
Guidez-nous d'abord vers la tolderia du
Serpent-Noir ; nous nous arrangerons de fa-
gon ó passer prés de ce lieu, la nuit, puis¬
que c'est la direction ó stiivre.
Sans répondre, Paul Duchamp explora
d'un long regard les rives du lac, es-
sayant de reconnaitre a peu prés l'en-
droit d'oü il était parti, la veille, en pi¬
rogue.
Le petit bois dans lequel il s'était arrêté
constiiuait un point de repère vers lequel il
se dirigea.
Placé entre les deux aventuriers, dont les
chevaux allaient au pas allongé, il marchait
aprésentd'unpasdelibéré*

II teconnut bientöt l'entrée de
par laquelle il avait débouché

la vallée
dans la

prairie."
II s'y engagea sans hésiter, comme s'il
avait pris une nouvelle résoiution secrète.
Cependant, après deux heures de marche,
il parut exténue.
Son front ruisselait de sueur, ses jam¬
bes chancelaient, ses traits semblaient se
creuser.
— Je ne peux plus avancer, déclara-t-il
bientót, en se laissant tomber défaillant sur
le sol.
— Bon, je vois ce que c'est, répartit Ju¬
lien en arrêtant son cheval ; les liens qui
retiennent vos bras entravent certainement
la circulation du sang.
Nous allons les desserrer un peu ; mais,
je vous en prie, restez calme.
Puis le misérable aventurier jeta un re-
gard expressif ó Moncal, en ajoutant ce
seul mot :
— Surveille !
Moncal avait compris.
II tira de sa ceinture un revolver et le
braqua dans Ia direction de Paul Du¬
champ.
Pendant ce temps, Jnlien, ayant mis
pied a terre, desserrait les bras du fugi¬
tif.
— Prenons un peu de repos, mainte¬
nant, déclara-t-il d'un accent tranquille,
je vois que vous voulez être raisonnable.
Puis il s'assit sur un tertre, sans parat-
tre s'oecuper de son prisonnier.
Celui-ci, brisé de fatigue et de douleur,
s'était étendu de tout son long sur l'herbe
bsute.
11demeuraitcouchésur le flanc,im¬

mobile, le regard fixédevant lui, sans voir,
tandis que de grosses larmes ridaient sa
face blême.
La fatigue de la marche avait produit
sur son esprit une réaction salutaire.
Toute idéé de suicide i'avait abandonné ;
les raisons invoquées par Julien le péné-
traient peu ó peu.
II se disait que, après tout, si Geneviève
était coupable de 1avoir oublié trés vite,
elle avait pourtaot agi, en réalité, comme
le disait Julien, dans la plénitude de soa
droit.
N'avait-elle pas acquis la conviction que
son mari était mort ?. . .
Dès lors elle était redevenue libre.
Quant au petit Jean, qui sait è quels mo*
tifs puissants peut-être Geneviève avait
obéi, en le confiant Óune nourriee ?
Ne s'était-elle pas trouvée dans Pimpos-
sibilité de continuer è l'élever ?
Aussl, malgré l'horrible douleur qui te-
naillait le pauvre cceur déchiré de Paul, un
dohble espoir relatif renaissail-il par de-
grés dans son esprit, lui rendant la force, le
courage de vivre.
D'abord, l'espoirde retrouver facilement
son fils, de le reprendre, si toutefois ii par-
venaita rentrer en Europe.

(A suivre).
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